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Premier des supporters

« La plus belle équipe »

François Rebsamen :

rançois Rebsamen,
cette montée en Ligue
1 vous la souhaitiez
aussi fortement que les
dirigeants et les joueurs ?
Bien sûr, je l’ai souhaitée

aussi fortement que les dirigeants
et les joueurs, mais ce sont les
joueurs qui sont sur la pelouse, c’est
l’équipe dirigeante qui orchestre
l’équipe sur le terrain. Ce sont eux
qui ont tout fait pour que cette
montée soit effective. Le DFCO est
peut-être la plus belle équipe de
Ligue 2, avec un esprit digne des
grands clubs. Cette montée, ils la
méritent tant sportivement qu’hu-
mainement.

On vous présente comme le pre-
mier supporter du DFCO…
Oui, peut-être un des premiers
supporters. Mais au final, dans les
gradins ou devant ma télévision, je
reste un supporter comme les au-
tres, plein d’espoir et d’enthou-
siasme quand son équipe gagne,
triste et amer quand son équipe
perd.

Cette accession présente-t-elle
une saveur particulière au re-
gard de celle de 2011 ?
La montée se fait plus sereine, elle
n’a pas la même saveur que la mon-
tée de 2011. Ce qui serait bien, c’est
que l’on ne s’habitue pas trop aux
montées, ça voudrait dire qu’il faut
s’habituer aux descentes égale-
ment. Mais je reste persuadé que si
nous gardons l’esprit d’équipe que
nous avons affiché cette saison,
nous pouvons espérer un beau par-
cours dans le championnat de Ligue 1.

Monter en Ligue 1, c’est bien, y rester c’est mieux.
Quels sont selon vous les ingrédients pour se maintenir
au plus haut niveau du football français ?
Le DFCO ne sera pas un club à gros budget, il sera même
l’un des plus petits de Ligue 1. Il sera difficile de rivaliser sur
le papier avec des équipes qui ont des moyens important
comme le PSG ou Lyon, mais c’est sur le terrain qu’il faudra
faire la différence, et tout peut se passer en 90 minutes. Le
plus important, c’est la solidarité. C’est elle qui forme ce
lien si particulier qui existe entre le Président, l’entraineur
et les joueurs et qui peut offrir de réelles possibilités sur
une saison.

Cette accession en Ligue 1 conforte les importants
travaux que vous avez engagés sur le stade Gaston-
Gérard. Que reste-t-il à faire pour avoir une enceinte
digne de la Ligue 1 ?

Il faut déjà finir la tribune Est, dont la première pierre a été
posée publiquement en décembre 2015. Elle sera livrée au
plus tard en juillet 2017, mais on va regarder pour accélérer
les travaux. Cette tribune, reliée par la toiture aux tribunes
Sud et Nord que nous avons inaugurées en 2009 et 2011,
comprendra près de 5000 places, contre 2429 actuelle-
ment. Ce qui portera la capacité totale de l’enceinte à près
de 20 000 places. Nous aurons enfin un stade digne de la
Ligue 1, qui offrira au DFCO la stature d’un club méritant
de jouer avec l’élite du football français. Faut-il rappeler que
l’ancienne tribune datait de 1934, il y a 82 ans ?

Le coût de ces travaux est important. Comment se ré-
partit-il entre les différentes collectivités ?
L’investissement prévisionnel est de 19,3 millions d’euros
HT, porté par la Communauté urbaine du Grand Dijon,
avec une participation votée par le Conseil régional à hau-
teur de 5,5 millions d’euros. Le Conseil départemental de
la Côte-d’Or n’a pas donné suite, bien que sollicité égale-

ment pour le même montant.

Des travaux qui impliquent les entreprises
locales ?
C’est en effet un chantier d’envergure, source
de nombreux emplois, qui mobilise 22 entre-
prises locales (seulement 5 ne le sont pas), no-
tamment plusieurs bureaux d’études et
d’ingénierie qui accompagnent l’architecte bre-
ton Jean Guervilly. A noter que la destination de
cette nouvelle tribune ne se limitera pas qu’à
l’accueil des spectateurs et à l’augmentation de
la capacité d’accueil du public. Elle ouvre de
toutes nouvelles perspectives et usages : instal-
lation des bureaux du siège du DFCO (actuel-
lement aux Poussots) et de sa boutique
officielle, locaux dédiés aux « stadiers », billete-
ries, nombreux espaces modulables de récep-
tions, réunions ou conférences qui permettront
d’utiliser ce bâtiment en dehors des matchs, etc.

Que répondez-vous aux Dijonnais qui crai-
gnent de voir les impôts locaux augmenter
avec un club en Ligue 1...
Je tiens à rassurer les Dijonnais sur ce point. La
Ligue 1 ne coûte pas plus chère que la Ligue 2
car ce qu’on appelle les droits télé seront beau-
coup plus importants. 
Les retombés économiques pour la ville seront
également au rendez-vous, notamment dans le
domaine de la restauration et de l’hôtellerie. Il
ne faut pas oublier ce point. Beaucoup de gens
gravitent autour du football (les supporters…)
et peuvent faire fonctionner l’économie locale.
Cela rejoint la volonté clairement affirmée dès
2005 par le conseil municipal de maintenir le
stade à son emplacement actuel, autrement dit
en ville, plutôt que de délocaliser l’équipement,
aujourd’hui judicieusement desservi par le tram,
ce qui renforce la connexion avec le coeur de
notre cité.

… Et aux clubs sportifs qui craignent, eux,
de voir leurs subventions se réduire ?
Pour notre part, on ne diminuera pas le budget pour l’en-
semble des clubs professionnels dijonnais. Mais on ne l’aug-
mentera pas non plus. Les sommes versées seront
maintenues. Pour rappel, le DFCO, le club professionnel
mais aussi l’association sportive, a perçu 950 000 euros
entre le Grand Dijon et la Ville cette année.

D'où vient votre passion pour le football ?
Mon premier terrain de jeu fut le jardin Darcy, avec les co-
pains, quand on ne se faisait pas piquer la balle par le gar-
dien... Puis j’ai joué en club, au Cercle, à la fac ou encore à
Mâcon quand j’étais pion, et enfin à Messigny puis aux Che-
minots (l’USCD). Que des équipes de copains ! Mais le
virus, je l’attrape bien avant, le 24 juin 1958 très exactement.
Un France-Brésil, ce sont toujours des noms qui chan-
tent… Mais ils chantent comme jamais lors de cette Coupe
du Monde en Suède de 58 :  Vava, Didi, d’ailleurs élu meilleur
joueur de la compétition, et Pelé que je découvre en même
temps que le monde entier et qui, accessoirement, va nous
en coller trois… Mon père, un fou de foot, venait d’acheter
une télé. Déjà, la télé, à cette époque, c’était un événement
en soi. Tous les enfants de l’immeuble sont venus chez nous
voir cette demi-finale marquée par de nombreux buts et
rebondissements, perdue 5-2 par une équipe de France
emmenée par Raymond Kopa et Just Fontaine qui met
deux buts et devient ce jour-là meilleur buteur de tous les
temps sur une phase finale de coupe du monde avec 
13 buts en 6 matchs ! Je m’en souviens comme si c’était
hier et pourtant je n’ai pas 7 ans ! Ou plutôt si : au jour
près, je souffle ma septième bougie le lendemain de cette
défaite historique, sans savoir que le temps de la revanche
sonnera à de multiples reprises en 1986, en 1998 et 2006.
Quelle saga !

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE
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de la BROCANTE et de l’ ART CONTEMPORAIN

44e SALON des

ANTIQUAIRES
14 -22 Mai 2016
PARC DES EXPOSITIONS 
DIJON

Nocturne  
jeudi 19 mai 
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à ma
Cité !

le journal qui pose les bonnes questions



elle est pas 
belle ma ville ?

Le PSG déjà à Dijon 
Le Paris-Saint-Germain prépare déjà la saison prochaine. Des
représentants du club de la capitale étaient tout récemment à
Dijon pour préparer le déplacement de leur équipe qui affron-
tera le DFCO au cours de la saison 2016-2017. 
Plusieurs hôtels ont été visités et deux d'entre eux ont retenu
particulièrement l'attention du PSG : l'hôtel Mercure et le Grand
Hôtel La Cloche, deux établissements qui appartiennent au
groupe Jacquier. Le Mercure avait déjà eu les faveurs du club
champion de France il y a quatre ans quand Dijon évoluait au
sein de l'élite du football français. 
Sachez que quand le PSG se déplace ce ne sont pas moins de
45 personnes qui sont du voyage...

Vous prendrez bien 
un brunch
On en parlait déjà depuis un certain
temps… C’est désormais chose faite,
le projet devient réalité. La ville de
Dijon organise le dimanche 29
mai, à 11 heures, un évènement
inédit : le brunch domi-
nic’halles. Jusqu’au 25 sep-
tembre, tous les dimanches
de 11 h à 15 h, les halles se-
ront en partie transfor-
mées en espace de
restauration dans un es-
prit guinguette convi-
viale et proposeront
des plats imaginés et
réalisés par des grands
chefs installés dans la
cité des Ducs. 
Autour du brunch, le
public pourra égale-
ment faire son shop-
ping sur place, auprès
des commerçants par-
tenaires ou profiter des
animations proposées
pour les adultes et les
enfants.
Une ouverture dominicale
des halles qui prolongera le
plaisir de sortir le week-end
et qui donnera une attractivité
supplémentaire à Dijon.

Un musée 
qui se révèle
Après une première phase de travaux et l’inau-
guration du parcours Moyen-Âge et Renaissance en
septembre 2013, la seconde phase de travaux du Musée
des Beaux-Arts, la plus spectaculaire, s’est récemment enga-
gée. 
D’une durée de 3 ans, elle est dédiée à la rénovation des 50
salles dans lesquelles seront présentées les collections de l’An-
tiquité et celles du XVIIe au XXIe. 
Pour lancer officiellement ce chantier, François Rebsamen dé-
voilera le concept « Métamorphose » qui accompagnera le
chantier et les supports associés, aux dimensions hors normes.
Cet événement, qui aura lieu le 21 mai à 19 heures dans la cour
d’honneur de l’Hôtel de Ville, sera accompagné d’animations et
sera suivi du lancement de la 12e édition de la Nuit des musées,
manifestation nationale qui se déroulera de 20 heures à minuit
dans tous les musées de Dijon.

Quand le jazz est là
Voilà une manifestation qui sent bon les soirées qui se prolon-
gent sur les terrasses. Vendredi 20 mai, de 21 heures à minuit,
on retrouvera avec grand plaisir « D’Jazz dans la ville ».
Créée en 1990, cette manifestation, qui lance la saison d’été,
celle des festivals et des balades dans la douceur du soir dijon-
nais, a évolué dans sa forme au cours des années. Cette 27e édi-
tion fera la part belle à des formations de tout premier plan
dans quelques-uns des lieux emblématiques du centre-ville…

Une petite… singerie ! 
Même si les paléontologues condamnent depuis cette idée dar-
winiste, combien de fois ai-je entendu cette formule : l’homme
descend du singe ! Je me suis toujours demandé pourquoi, en
tant que digne représentante de la gent féminine bien sûr, l’on
avait toujours regroupé les hommes et les femmes sous le vo-
cable d’Homme ! Enfin, c’est un combat éculé de la féministe
qui sommeille parfois en moi… J’ai repensé à cette formule en
rejoignant quelques amies qui avaient décidé, comme moi, de
sacrifier à l’agréable tradition de l’apéro. Nous nous sommes
rendues au Café de l’Industrie, rue des Godrans à Dijon, qui, au

demeurant, est un
lieu aussi

agréable
que la célèbre institu-

tion du même nom à Bastille à Paris ! Il suffit de voir l’affluence
à l’heure du déjeuner ou bien lors du sempiternel apéro pour
constater à quel point Fabrice et son équipe savent (très bien)
vous recevoir ! Enfin revenons à nos moutons… plutôt à nos
singes ! Ce café a eu l’idée originale de laisser à ses clients le
soin de se servir, à volonté, de cacahuètes dans un grand récep-
tacle installé derrière la porte de l’établissement. C’est en re-
gardant mes congénères – tout comme moi – prendre le même
plaisir à décortiquer les gousses que je me suis dis que nous
descendions tous du singe. Hommes et femmes…

Respect Monsieur 
Guynemer
Lorsque j’entends aujourd’hui parler de « papiers », c’est très
souvent lorsqu’avec nos ami(e)s nous évoquons un éventuel
contrôle routier. Eh oui, lors d’un apéro comme celui que je re-
latais ci-dessus, combien de fois n’avons-nous pas entendu : « at-
tention au contrôle après » ou bien « de toute façon j’ai laissé
mes papiers au bureau » ! Enfin je parle de celles et ceux qui 

sont en voiture et qui n’ont pas fait le
choix, comme moi, d’utiliser les
jambes des bipèdes que nous
sommes pour rentrer chez eux à
l’issue. Mais là, c’est une tout
autre histoire de « papiers »
que je souhaite vous confier. Il
faut dire que son caractère
dramatique m’a profondé-
ment marquée. Lors de l’ul-
time célébration officielle
de la BA 102, le 30 juin
prochain, à la veille de sa
fermeture, sera présentée
au public la carte d’iden-
tité du célèbre as des as
de la Première Guerre
mondiale : le pilote
Georges Guynemer
tombé en plein ciel le 11
septembre 1917… et ce,
après 53 victoires homolo-
guées. Son avion ayant été
détruit, c’est grâce à ses « pa-
piers » qui furent rendus en
1938 par les autorités alle-
mandes que son décès a pu être
constaté. Cette carte d’identité

sera exceptionnellement apportée
de la base de Luxeuil pour être ex-

posée à Dijon-Longvic. Cette histoire,
avec un grand H, relativise bien nos petits

problèmes de papiers actuels. Respect
Monsieur Guynemer ! 

2, rue Sambin - 21000 DIJON
Tél. : 03 80 10 05 30
www.dijonlhebdo.fr

Courriel : contact@dijonlhebdo.fr
RCS 794 377 291 Dijon

Directeur de la publication : 
Jean-Louis Pierre

jl.pierre@dijonlhebdo.fr

Mise en page : Léa Sandanassamy
pao@dijonlhebdo.fr

Publicité : Valérie Bury
v.bury@dijonlhebdo.fr
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Par Jeanne
Vernay
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our la troisième fois en 8 semaines,
les usagers sont confrontés à des
grèves à la SNCF. Ce mouvement
est lancé à l’initiative de la CGT,
l’UNSA, la CFDT et Sud Rail. En
Bourgogne, selon les lignes

concernées, le taux d’absence de trains était
compris entre 25 et 50% lors des journées du
25 et 26 avril derniers. 
De quoi s’agit-il ? Les grévistes vous diront
qu’ils se battent pour la défense du service
public. Les non grévistes n’y verront qu’un
énième combat d’arrière-garde pour
conserver l’un des statuts les plus généreux
de France. La vérité oblige à dire qu’ils ne sont
pas plus payés que la moyenne des salariés, par
contre leur âge moyen de départ à la retraite
à taux plein n’est que de 55,1 ans (source :
COR, données 2011) avec un montant de
retraite supérieur de 15% à celui des autres
salariés. Ce seul volet « retraite des
cheminots » implique dans le budget 2016 une
subvention d’équilibre de 3,3 milliards d’euros
(donc payée par les contribuables) puisqu’il n’y
a que 175 000 cotisants pour 274 000
retraités. L’année 2015 s’est soldée pour la
SNCF par une perte abyssale de 15 milliards
d’euros due en grande partie aux
dépréciations d’actifs qui auraient du être
effectuées depuis des lustres mais qui ne le
furent pas pour : 
a) Permettre à l’Etat d’encaisser des
dividendes
b) Montrer que tout va bien braves gens, la
paix sociale est assurée. 

Rajoutez à cela la volonté affichée par
Bruxelles d’ouvrir le rail à la concurrence
internationale et vous êtes certains d’avoir un
joli pataquès. Pour ma part, j’observe que
depuis la directive 2001/16/CE du 19 mars
2001 il y avait largement le temps d’aborder
ce dossier et de négocier ce qui était encore
négociable tout en restant dans le cadre du 4e
paquet voté par le parlement européen.
Pourquoi cela n’a-t-il pas été fait ? Mystère du
dialogue social à la française…
Malgré les chiffres effarants de la SNCF, les
syndicats campent sur leurs positions et la
CGT fait
monter les
enchères
puisqu’elle
réclame
désormais
le passage aux 32 heures, comme si les 35
heures n’avaient pas suffisamment apporté de
tracas à l’économie française… 
Négocier avec la CGT n’est pas une tâche
facile, son discours étant invariable : « Face aux
légitimes revendications des travailleurs, nous
exigeons une réponse positive de la part de la
direction » ; que se passe-t-il lorsque les
« légitimes revendications » ne sont pas
satisfaites ? Réponse : On passe à l’action ! La
place m’étant comptée, je n’ai choisi que 4
exemples qui illustrent bien ce que ça signifie.
- En 2008, la CGT bloque l’accès au port et
arraisonne le bateau SeaFrance-Molière, pour
des revendications sans rapport avec la vie de
l’entreprise ; évacuation après condamnation

de cet acte de piraterie par le tribunal. Pas de
sanction à l’encontre des auteurs de cet acte
de piraterie.
- Avril 2009, saccage de la sous-préfecture de
l’Oise à Compiègne par des syndicalistes CGT
de Continental, mécontents de la décision du
tribunal de Sarreguemines qui les déboutait
d’une de leurs demandes portant sur le
déroulement du processus de consultation.
Déclaration de Xavier Mathieu, délégué CGT :
« Le gouvernement nous prend pour des
cons ; on attendait la réponse de
Sarreguemines, quand elle est tombée, tout le

monde
s'est
énervé ; je
suis
totalement
solidaire, je

n'ai rien fait pour les retenir».Bilan : de simples
peines d’amende de 4 000 € pour le leader
CGT et 2 000 € pour les 5 co-prévenus
cégétistes, ce qui fut perçu comme une “
victoire ” par les protagonistes condamnés.
- Janvier 2014,  prise en otages de deux
directeurs (salariés) de l’usine Goodyear
d’Amiens-Nord. Déclaration de Franck Jurek,
un des représentants de la CGT : « Quand
vous perdez votre emploi, vous défendez ce
que vous pouvez défendre, c'est-à-dire de
l'argent.  Alors on ira jusqu'au bout, même si
on est hors la loi ».
- Octobre 2015. Tout le monde se souvient du
lamentable épisode de la chasse au DRH d’Air
France, Xavier Broseta, et de sa chemise

arrachée. 5 des prévenus appartiennent à la
CGT et seront jugés le 27 mai prochain pour
violences et dégradations.
La vérité est que ce syndicat ne représente
plus grand monde, étant passé de 2 millions
d’adhérents revendiqués en 1980 à un peu
moins de 670 000 aujourd’hui, essentiellement
recrutés parmi ceux qui bénéficient d’une
garantie de l’emploi et, osons le dire, d’une
quasi impunité même quand ils violent la loi.
Quant à l’image de la CGT, un sondage BVA
de juin 2014 nous apprenait que 69% des
français en ont une mauvaise opinion.  Voici qui
devrait faire réfléchir.
Selon le Larousse, un syndicat est un
« groupement constitué pour la défense
d’intérêts professionnels ou catégoriels
communs ». Pourquoi les syndicats (je dis bien
tous les syndicats) ne sont-ils pas alors financés
exclusivement par des cotisations ? Quid des
subventions que le rapport Hadas-Lebel (mai
2006) a eu bien du mal à chiffrer précisément
et qui se comptent par centaines de millions
d’euros ? Est-il normal que l’intervention de
l’Etat se fasse au profit de ceux qui ont fait de
la violence une arme de négociation ? 
Sur ces sujets, l’Etat reste muet et il y a fort à
parier que les mêmes causes continueront de
produire les mêmes effets, à savoir qu’une
minorité d’éternels idéologues, adeptes de la
lutte des classes, pourront paralyser le pays
pour la défense de leurs seuls avantages
totalement injustifiés. Je ne vais peut-être pas
me faire que des amis avec ce Cactus… Tant
pis !

P

« Tout le monde se souvient du lamentable épisode
de la chasse au DRH d’Air France »

on vous le dit 
Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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Une certaine forme 
de syndicalisme…
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Jérôme Brochot
Depuis le 1er avril dernier, la place des Halles compte un
nouveau restaurant particulièrement fréquenté. L’on
vous conseille de réserver le midi si vous voulez d’ail-
leurs une table. Le chef Jérôme Brochot, qui dispose
déjà d’un établissement une étoile au Guide Michelin
à Montceau-les-Mines, a, en effet, ouvert, au 6 rue Ban-
nelier, L’Impressionniste. Formé par les plus grands
(Bernard Loiseau, Jacques Lameloise et Georges Blanc),

ce nouveau venu dans l’univers des chefs dijonnais a dé-
cidé de faire découvrir sa cuisine 7 jours sur 7. Et ce,

jusqu’à 23 h 30 ! Bon appétit…

Laurent Bourguignat  
En vue de l’élection présidentielle de 2017, la course à la
primaire de la droite et du centre, pour laquelle la liste
des prétendants n’a de cesse de se rallonger (dernière
en date, l’ancienne secrétaire d’Etat Rama Yade), bat ac-
tuellement son plein. Les sondages suivant ce bras de
fer entre les principaux opposants au président de la
République se multiplient. Les derniers placent tous
l’actuel maire de Bordeaux et ancien Premier ministre
Alain Juppé en tête… mais rappelons que ce n’est
qu’une photographie à l’instant t des intentions de vote.
Il n’empêche, d’aucuns attendaient de savoir qui allait être
chargé de constituer le comité de soutien à Alain Juppé en
Côte-d’Or. Et c’est au conseiller municipal d’opposition dijonnais
LR Laurent Bourguignat qu’a été confiée cette mission…     

Pierre Choux
Que de chemin parcouru par le groupe ID’ÉES depuis
sa création en 1987 à l’initiative de Pierre Choux et de
Jacques Danière qui ont révolutionné le monde de l’in-
sertion. Présent aujourd’hui dans 27 départements et
fort de quelque 4000 salariés, il représente le leader
de l’insertion dans l’Hexagone. Ce groupe n’a de cesse
de se diversifier. Pour preuve encore, l’ouverture en
partenariat avec la Semaad et par le biais de sa filiale

Desie spécialisée dans la restauration collective, d’un
Restaurant Inter Entreprises sur le technopôle agro-envi-

ronnement à Bretenière. ID’ÉES, avec à sa tête Pierre Choux,
poursuit ainsi sa marche en avant…

Ils peuvent avoir
le sourire

Véronique Barrillot
Faire le mur… n’a pas la même connotation pour cette ar-
tiste dijonnaise dont les New-Yorkais ont pu découvrir en
2013 le travail à la bombe au Five Pointz, centre mondial
du Street Art situé dans le Queens. La même année, c’est
au Grand Palais à Paris que Véronique Barrillot expose
un triptyque et son talent. Cette fresquiste reconnue
au niveau international vient d’ouvrir un atelier-exposi-
tion rue Berbisey au cœur de Dijon où elle dévoile sa
technique dite de la double vision. Autrement dit, ses œu-
vres se révèlent différemment en fonction de l’endroit où
on les regarde. Une chose est sûre : son travail est à voir ! 

Pascal Devroe
Les deuxièmes Rencontres de l'Industrie de la
CGPME Côte-d'Or se dérouleront le mercredi 11
mai, à 19 h 45, dans les locaux de l'entreprise STCE
que dirige Pascal Devroe. Un dîner débat sera orga-
nisé sur le thème « Paroles d'entrepreneurs ».
Renseignements au 03 80 68 49 99.

Romain Lamia
Avant de partir pour une série de concerts, l'auteur-
compositeur et interprète dijonnais Romain Lamia
sera au cercle Rhumerie Jamaïque, le mardi 24 mai,
avec un Show-Case organisé pour la première fois
dans l’établissement de la place de la République.

Axel Julien
Le meneur de la JDA fait partie de la liste des 25
présélectionnés pour la campagne 2016 de la sélec-
tion des jeunes espoirs français. Déjà présent l’été
dernier avec cette équipe A’, il sera peut-être dans
la sélection finale qui partira notamment à Pékin
pour participer à la Borislav Stankovic Cup du 5 au
10 juillet.

Benoit Willot
On connaissait le mouvement « Nuit debout »… Il va falloir
aussi s’habituer à une autre démarche, celle de « Patrons
vent debout », initiée par la CGPME pour manifester
contre la surtaxation des CDD.
« Pénaliser financièrement ceux qui prennent des
risques pour développer leur entreprise et créer de
l'emploi est le meilleur moyen de les décourager et de
casser le fragile espoir qui se dessine » explique Benoît
Willot, président de la CGPME Bourgogne Franche-
Comté. C’est pourquoi les PME lancent la première ma-
nifestation virtuelle via le site www.patronsventdebout.fr
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chiffres
Pour la première fois au sein du CHU Dijon Bourgogne, le Professeur Romaric Loffroy, radiologue in-
terventionnel, a traité, grâce à la cryothérapie, des patients souffrant de pathologies tumorales. 
Si les techniques de thermo-ablation par radiofreq́uence ou par micro-ondes sont aujourd’hui largement
employeés, la cryotheŕapie - dernier̀e technique de pointe
en matière de destruction tumorale - reste quant à elle
encore peu reṕandue. Dev́eloppeé depuis la fin des anneés
2000, elle n’est aujourd’hui proposée que dans une dizaine
de CHU en France. Pour l’inter-région Grand Est, le CHU
Dijon Bourgogne sera désormais le second établissement à la
pratiquer, aux côtés des Hôpitaux Universitaires de Strasbourg, et
le 1er à l’échelle de la région Bourgogne Franche-Comté. 
Technique de pointe innovante et mini-invasive, la cryothérapie
repreśente un bénef́ice certain pour les patients : temps d’hospitalisation

réduit, diminution des risques de complications,
amélioration du confort... 

Chaque année au mois de
mai, la région rappelle son
attachement à l’idée euro-
péenne. Jusqu’au 31 mai
2016, elle lance la 4e édi-
tion du Joli mois de l’Eu-
rope en
Bourgogne-Franche-
Comté dont l’objectif est
de fédérer les initiatives
sur l’Europe et de favori-
ser les synergies entre les
acteurs locaux. C’est aussi
l’occasion de mieux com-
prendre la place que l’Eu-
rope occupe dans notre
quotidien. Près de 220 ren-
dez-vous sont organisés par
plus de 80 associations, collec-
tivités et entreprises : rencon-
tres, balades, expositions,

conférences, concerts, projections
de films, repas, visites et portes ou-

vertes… 
La région renouvelle la tournée du Bus

de l’Europe, qui sillonnera cette année le
territoire Bourgogne-Franche-Comté. L’oc-

casion de retrouver, à bord d’un bus à impé-
riale, des informations sur l’Union européenne et

sa politique de cohésion, la citoyenneté et les dispo-
sitifs de mobilité. La région proposera également des ex-

positions et des débats citoyens sur l’actualité européenne.

Même si le ciel dijonnais paraît bien vide depuis le départ
des Mirage 2000 puis des Alphajet de la Base aérienne
102, il reste encore nombre de militaires comptabilisés
au sol. Ils sont ainsi 900 comme l’a confié le colonel
Pierre Réal lors de l’annonce de la date de fermeture
officielle de la base Guynemer : le 31 août prochain. Car,
d’ici-là, dans le contexte actuel et eu égard aux nom-
breux engagements militaires de la France dans le
monde, la BA 102 « reste opérationnelle ». Parmi ces
900 militaires, nombre d’entre eux, dépendant du CPA
20 (Commando parachutiste de l’air), interviennent sur
moult théâtres d’opérations à l’étranger. 

Qu i
d i t
n o u -
velle ré-
gion dit
nouveau bud-
get… A combien
allait-donc s’élever le
budget de la nouvelle
grande région Bour-
gogne Franche-Comté
née de la fusion entre
les deux collectivités
voisines ? Telle était
l’une des questions
majeures qui ani-
mait nombre de
discussions dans le
sérail politique
mais pas seule-
ment… La réponse
est tombée lors de
la longue session
du 29 avril où la
présidente Marie-
Guite Dufay a dé-
voilé son « budget de
transition ». En crédits
de paiement, les dé-
penses du budget primi-
tif 2016 pour la
Bourgogne Franche-
Comté atteignent 1,317
milliard d’euros ! Celles-ci se
répartissent comme suit :
315,4 M€ pour les transports,
304,7 M€ pour l’enseignement,
264,5 M€ pour la formation profes-
sionnelle et l’apprentissage, 109,4 M€
pour l’action économique, 90,5 M€ pour
les services généraux, 77,1 M€ pour l’amé-
nagement du territoire, 71,7 M€ pour la dette
régionale et autres dépenses, 41,6 M€ pour la cul-
ture, le sport, la santé et l’action sociale, 23,8 M€ pour
l’environnement et 19 M€ dédiés à l’autorité de gestion des
Fonds européens. Le budget primitif 2016 (qui n’a peut-être jamais
aussi bien porté son nom) compte plus de 400 M€ en investissement. Tels
sont les chiffres majeurs à retenir pour ce premier budget de l’ère Bour-
gogne Franche-Comté !

Départ des militaires de l’air, arrivée des gendarmes ! A terme,
le nombre d’élèves gendarmes formés dans l’Ecole de la gendar-
merie qui ouvrira à l’automne prochain sur le site de la BA 102
s’élèvera à 720. Ils arriveront par compagnie de 125 toutes les 2
semaines à partir du 15 octobre. Les premiers encadrants (qui,
eux, devraient être environ 180) viennent, quant à eux, de dé-
barquer sur le site de la BA 102 pour mettre en place cette nou-
velle institution pour laquelle des travaux sont en cours. Et ce,
notamment pour la réalisation de salles de cours et d’un amphi-
théâtre adaptés…

Les bonnes nouvelles dans le monde éco-
nomique doivent être soulignées, surtout si
elles interviennent après une période diffi-
cile. La Chocolaterie de Bourgogne, qui avait
été très proche de fermer ses portes après
une mise en redressement judiciaire, avait
survécu par le biais d’une reprise par des

fonds d’investissement néerlandais Varova. 110 emplois avaient dû
être supprimés début 2015 mais 185 avaient pu être conservés.
Aujourd’hui, selon la Semaad qui, avec la Caisse d’Epargne de Bour-
gogne Franche-Comté, avait innové en prenant le portage de l’en-
semble des 56 000 m2 de locaux de l’entreprise afin de venir à son
secours, La Chocolaterie de Bourgogne a augmenté son nombre
de salariés. Ils seraient ainsi 210 à œuvrer dorénavant dans cet em-
blème de l’économie locale !

210 900

220

720

1,317 1



ure... d'amaigrissement. C'est bien ce
qui devrait apparaître sur l'ordon-
nance délivrée par le spécialiste... fi-
nancier qu'est le cabinet KPMG
mandaté par l'ARS (Agence régio-
nale de santé) et la direction du cen-

tre hospitalier de la Chartreuse depuis le début
de l'année 2016 pour tenter de trouver des
solutions pour redresser les comptes de l'éta-
blissement psychiatrique dijonnais. 
La langue française a beau être riche, il n'em-
pêche que « l'audit et l'accompagnement à la
rédaction d'un contrat de performance des or-
ganisations » (sic) est l'arbre qui cache la forêt.
Le bilan financier de la Chartreuse glisse un peu
plus dans le rouge chaque année même si le
directeur, Bruno Madelpuech, se veut rassu-
rant : « L'élaboration de notre contrat de per-
formance intègre une problématique centrale
qui devient une évidence pour nos réflexions
internes : nous devons redimensionner l'intra-
hospitalier pour ensuite renforcer l'extra hos-
pitalier ». 
Un « excellent diagnostic » que souligne bon
nombre de salariés de la Chartreuse toutefois
agacés par le fait que KPMG les désigne sous
un autre vocable celui d'« équivalents temps
plein »... Dans un secteur aussi sensible que la
santé mentale, est-il bon de désigner ainsi les
personnels soignants qui travaillent sur des pa-
thologies très sensibles et dont on ne mesure
pas forcément la souffrance et la douleur ?
D'autant que la maladie mentale est quelque
chose de très répandu qui n'épargne per-

sonne. Les études épidémio-
logiques ne montrent-elles
pas que plus de 20 % de la

population présente à un mo-
ment de sa vie un trouble mental.
Reste à définir ce que l'on entend
par trouble mental ? Et sur ce terrain, il n'est
pas certain que les « spécialistes » financiers
aient la même définition que les soignants.
D'où cette autre question qui taraude le per-
sonnel : le « diagnos-
tic » avancé par le
directeur nécessitait-il
la dépense d'une cen-
taine de milliers d'eu-
ros pour réaliser cet
audit ?
« On doit penser que
la pilule est plus facile
à avaler quand ce sont
des personnes exté-
rieures à l'établisse-
ment qui l'affirment »
explique cet infirmier
proche de la retraite,
quelque peu désabusé,
qui reconnaît au pas-
sage que le syndicat
auquel il adhérait en-
core jusqu'à l'année
dernière « est à des
années lumière de la
réalité ».
Bruno Madelpuech,
lui, fait confiance à la
posologie qui se des-
sine : « La réorganisation de l'offre d'hospitali-
sation complète est, nous en avons conscience,
l'élément clé de notre démarche de restruc-
turation et de nos processus de décision. Plu-

sieurs
pistes sont à approfondir : la différenciation des
modes de prise en charge (géronto-psychia-
trie, jeunes adultes...), la dimension interpôlaire

de ces structures,
la taille des uni-
tés ». 
Concrètement,
comment tra-
duire ces propos
d'initiés qui fleu-
rent bon la naph-
t a l i n e
administrative ?
Il n'y aura pas
d'amputation im-
médiate mais une
diminution pro-
gressive des
postes. Pas de li-
cenciement donc
mais les CDD ne
seront pas renou-
velés et les dé-
parts en retraite
ne seront pas
compensés. Pour
faire face à cette
réduction dans le
temps des effec-
tifs, il y aura de

façon concomitante disparition d'une cinquan-
taine de lits au sein même de l'établissement.
On parle même de la suppression de trois uni-
tés d'hospitalisation complète de psychiatrie

gé-
nérale sur les douze que compte la Char-
treuse. 
Pour donner le change, on évoque « une re-
structuration de l'offre de soins psy permettant
un renforcement significatif de l'offre de proxi-
mité avec une plus forte complémentarité
entre l'intra et l'extra hospitalier ». Ce dernier
pourrait donc sortir « vitaminé » de cette cure
d'amaigrissement sauf que la fusion des struc-
tures Dijon-Nord et Dijon-Sud est préconisée
avec l'ouverture d'un hôpital de jour qui serait
implanté sur la Toison d'Or où la Chartreuse
est propriétaire de locaux qu'il conviendrait
donc de réadapter. En même temps, sur le péri-
urbain, la tendance est au regroupement des
structures extra-hospitalières de Longvic,
Quetigny et Chenôve sur un même lieu qui ne
facilitera pas forcément les déplacements des
patients dont certains passeraient plus d'une
heure dans les transports en commun pour
les consultations, les soins et le suivi de leur pa-
thologie. Ce qui pose également le problème
de la sectorisation clairement défini par la loi.
Sans compter que les élus des communes
concernées pourraient monter au créneau
pour protéger les structures qu'ils abritent
dans leurs communes.
On le voit, rien n'est simple dans le monde de
la psychiatrie. D'ici à ce qu'on marche sur la
tête... surtout quand les aspects financiers
compliquent la donne. Affaire à suivre...

Pierre SOLAINJEU
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l’éditorial qui réveille l’info !L
l est des lieux éternellement inspirés, où  souffle un esprit
qui dépasse notre condition humaine et notre monde
aléatoire jalonné d’incertitudes, de maux physiques ou
mentaux. Que l’on « croit au ciel » ou qu’«on n’y croit
pas » aurait dit Aragon, la Chartreuse de Dijon appartient
à ces sites qui incitent à une réflexion sur la vie et sur la

mort. N’est-ce pas symbolique de songer que les touristes et
les amoureux du patrimoine aient à passer par le Centre hos-
pitalier psychiatrique et son parc pour accéder au Puits de
Moïse ainsi qu’au portail du XIVe siècle qui orne l’entrée de
l’actuelle la chapelle ? 
En 1384, Philippe Le Hardi, décide de fonder à Champmol un

monastère pour accueillir son tombeau et ceux de sa dynastie.
A l’époque, les ducs de Bourgogne avaient pour confesseurs
les Chartreux qui s’installent là, aux portes de Dijon. Jusqu’à la
Révolution, la Chartreuse fut en quelque sorte le Saint-Denis
bourguignon, lieu de prière pour le salut des âmes. Les sépul-
tures des Ducs étaient à l’origine orientées face à Jérusalem, en
signe d’humilité dans la mort et de « soumission totale et ab-
solue devant Dieu ». La  création au XIXe siècle du Centre hos-
pitalier n’a pas eu raison de la vocation originelle de ce bel
endroit qu’il convient d’appeler une vallée des âmes. Que ces
dernières soient bien en harmonie et en phase avec le monde,
ou que les esprits de certains de nos contemporains soient

passés de l’autre côté du miroir,
dans des ailleurs improbables…
Actuellement, une très grande in-
quiétude gagne le personnel de
l’établissement, l’un des centres
de soins psychiatriques les plus
importants de Bourgogne
Franche-Comté. Ainsi que, bien
évidemment, les personnes hos-
pitalisées et leurs familles. L’an-
nonce de ce que notre époque
politiquement correcte appelle
un « contrat de performance
pour mieux répondre au par-
cours de soins des malades »  se
traduit par des réductions d’effec-
tifs à court terme, par une  coupe
budgétaire de l’ordre de
700 000€ sur l’exercice en
cours…  Il convient, là, de dénon-
cer le vocabulaire cruellement

soporifique et lénifiant des pouvoirs publics qui masque une
réalité problématique : fusion de plusieurs services de La Char-
treuse dans d’autres unités en interne ou dans d’autres établis-
sements, non renouvellement des CDD, non remplacements
des départs en retraite, et enfin fermeture du centre médical
psychologique de la Villa des Perrières qui dépendait de l’insti-
tution. 
D’où ces questions qu’il est légitime de se poser, d’autant qu’en
10 ans le nombre de malades en psychiatrie n’a absolument pas
diminué en France : comment  les praticiens de la Chartreuse
adhèreront-ils aux pistes préconisées par l’audit de KPMG
commandité par le ministère de la Santé ? La qualité des soins
dispensés aux patients en complément de traitements propre-
ment médicaux - tels les ateliers de paroles, la pratique d’art-
thérapie en musique, théâtre etc. - n’aura-t-elle pas à en
pâtir? Ce regroupement hospitalier (partagé avec le CHU de
Dijon, d’autres établissements de Côte-d’Or ainsi que le sud
de la Haute-Marne) ne va-t-il pas s’opérer au détriment de
l’écoute indispensable, pour ne pas dire essentielle et vitale de
personnes souffrant de pathologie mentale?
Mais parions sur ce haut-lieu de mémoire, sur ce carrefour de
cheminements intérieurs que fut et que demeure La Char-
treuse. L’endroit abrite toujours une aumônerie. Certes, il n’y a
plus de prêtre à demeure ; c’est une laïque en mission ecclé-
siastique qui le remplace et que de nombreux malades sollici-
tent. Les avancées, les recherches médicales en psychiatrie ont
beau constituer des pare-feu pour protéger les patients de leurs
propres démons, donner « une raison d'être à l'être humain »
se situe souvent bien au-delà... Le portail de la chapelle de la
Chartreuse de Champmol, le puits de Moïse nous le rappellent
depuis près de sept siècles. 

Marie France POIRIER
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es premiers encadrants de l’Ecole de Gendar-
merie débarquent à la Base aérienne de
Dijon-Longvic et les derniers militaires de
l’Air font leur paquetage. Une page se tourne
à la BA 102…

Le hasard du calendrier réserve parfois bien des surprises ! Et
ce, qu’elles soient agréables ou désagréables ! La BA 102 fer-
mera ses portes pour ses… 102 ans ! C’est, en effet, le 31 août
prochain que l’Armée de l’air abandonnera le tarmac de la base
qu’elle avait investie au début de la Première Guerre mondiale.
Un peu plus d’un siècle après l’arrivée des 4 premières esca-
drilles – les célèbres BR 17, BL 18, HF 19 et MF 20 –, c’est donc
l’épilogue d’une riche histoire
entre Dijon-Longvic et l’Armée
de l’Air qui se profile… À un ho-
rizon tout proche !
Lors du dernier déjeuner de
presse organisé au mess des of-
ficiers, le colonel Pierre Réal a
confirmé le plan de départ des
militaires (de l’Air) encore pré-
sents sur le site. Même si les der-
niers avions militaires – les
Mirages 2000 puis les Alphajet–
ont déserté le ciel dijonnais de-
puis 2014, quelque 900 person-
nels sont encore comptabilisés
au sol. Le Centre de parachu-
tistes de l’Air (CPA 20) étant en-
gagé sur tous les théâtres
d’opération actuels de la France
dans le monde, ce chiffre est évi-
demment à relativiser. Il n’em-
pêche, comme l’explique le
colonel Réal : « Dans la situation
actuelle, la continuité des opéra-
tions représente le maître-mot
de la dissolution. La BA 102 reste
opérationnelle jusqu’au 31
août ! »

Le clos Guynemer
Après, les parachutistes du CPA
20 seront répartis entre Orange,
Saint-Dizier et Orléans. Au-delà
de cette date, il restera quelques militaires de l’Air pour le Bu-
reau des Archives de réserve (16 km d’archives !) ainsi qu’un
détachement afin d’entretenir les radars et les antennes, d’une
importance stratégique essentielle car ils sont notamment en
charge de la surveillance de l’orbite basse. Pour l’instant, la ques-
tion de la localisation de ce contingent sur le site de la base ou
sur la caserne Vaillant et Lejard à Dijon intra muros n’est pas
tranchée…
Autre interrogation en suspens, l’avenir du clos Guynemer et
de ses 2000 pieds de Chardonnay… Un sujet beaucoup plus
anecdotique – vous en conviendrez facilement – même s’il par-
ticipe à sa façon à l’histoire et à la tradition des lieux. Cette
vigne pas tout à fait comme les autres sera-t-elle entretenue
par les collectivités ou bien par l’Ecole de Gendarmerie qui est

train de s’implan-
ter actuellement ?

Un destin
funeste
Les premiers encadrants (ils seront à terme au total 180) dé-
barquent afin que cette école puisse ouvrir à l’automne et ac-
cueillir, in fine, 720 élèves gendarmes. Des logements collectifs
adaptés, des salles de cours ainsi qu’un amphithéâtre doivent
être réalisés afin de satisfaire ce projet, véritable nouveau plan
de bataille dévoilé en juillet 2015 par le maire de Dijon, François
Rebsamen, alors ministre du Travail, et son homologue de la
place Beauvau, Bernard Cazeneuve, pour que le tarmac de la

BA 102 ne connaisse pas un destin fu-
neste, autrement dit ne devienne une
friche militaire. Le Premier ministre,
Manuel Valls, s’est même fendu
quelques mois plus tard d’un déplace-
ment dans la capitale régionale pour
annoncer une solde de 6 M€ accordée
par l’Etat. Celle-ci a pris la forme d’un
contrat de revitalisation afin de partici-
per, notamment, à la modernisation de
l’aéroport civil de Dijon-Bourgogne,
gérée dorénavant, par le biais d’une
DSP (délégation de service public), par
le groupe canadien, la SNC-Lavalin (voir
notre numéro 63 du 6 avril dernier). Et,
le 21 avril dernier, lors d’une réunion
avec les partenaires économiques au
Grand Dijon, destinée à tirer à boulets
rouges sur « le recours contre la Cité
internationale de la Gastronomie » dé-
posé par le conseiller municipal LR,
Emmanuel Bichot, François Rebsamen
devait annoncer qu’à terme la BA 102
accueillera plus de monde qu’elle n’en
a jamais connu. En faisant le calcul (sim-
ple, nous direz-vous, puisqu’au plus fort
la base comptait 2500 civils et mili-
taires), l’on ne peut que prophétiser
une nouvelle annonce…

Lettres de sang
Les prochains Janissaires de la BA 102
seront en tout cas des futurs gen-

darmes et arriveront, par compagnie de 125, à partir du 15 oc-
tobre. Ils emprunteront le sillage – au sol s’entend ! – des grands
noms qui ont fait entrer la BA 102 dans l’histoire. Galanterie
oblige, l’on pense d’abord à la première femme pilote de chasse,
Caroline Aigle, ou encore à Tanguy et Laverdure qui ont popu-
larisé l’Armée de l’Air, avec la série Les Chevaliers du Ciel. 
Mais comment conclure sans évoquer l’As des As de la Pre-
mière Guerre mondiale, le capitaine Georges Guynemer,
tombé à 21 ans le 11 septembre 1917 ! En guise de clôture et
d’apothéose, la BA 102 lui rendra un dernier vibrant hommage
le 30 juin prochain avec un lever de drapeau qui, lui aussi, sera
inscrit dans l’Histoire. En lettres de sang !

Xavier GRIZOT

L

La semaine Guynemer
Avant sa fermeture programmée au 31 août pro-
chain, la BA 102 organise du 9 au 14 mai un ultime
événement d’envergure : la « Semaine Guynemer »
en hommage à l’as des as dont elle porte le nom. Le
point d’orgue de cette semaine se déroulera le ven-
dredi 13 mai avec la cérémonie militaire du centenaire
de la venue de Georges Guynemer à Dijon en pré-
sence, notamment, du chef d’état major de l’Armée
de l’Air, le général Serge Soulet, mais aussi de la Mu-
sique de l’Air de Villacoublay. Au cours de cette céré-
monie qui se déroulera au monument Guynemer, sur
le site de la BA 102, des Mirages 2000 devraient ef-
fectuer un passage remarqué.

Cette semaine comprendra aussi deux expositions à
l’extérieur du périmètre de la base : l’une au Cellier
de Clairvaux (visible du 9 mai au 14 mai) intitulée
« Dijon vu du Ciel pendant la Grande Guerre » pré-
sentée par les Archives municipales ; la seconde « Un
as pour parrain » (visible jusqu’au 24 juin) aux Archives
départementales, hôtel du Chancelier Rolin à Dijon.
Des conférences de Frédéric Lafarge, historien et dé-
légué au patrimoine de la BA 102, ainsi que de Jean-
Marc Binot, historien, sont programmées à la salle des
fêtes d’Ouges le jeudi 12 mai à 20 h (entrée libre et
gratuite). Enfin, pour clôturer cette semaine d’hom-
mage, des souvenirs philatéliques seront vendus à la
médiathèque Michel-Etiévant à Longvic le samedi 14
mai de 14 h à 17 h 30.

Comment la Ville
de Longvic s’ins-
crira-t-elle dans la
Semaine Guyne-
mer ?
José Almeida : « Pour
cette semaine impor-

tante, nous rendrons aussi hommage à Guynemer en
partenariat avec la BA 102 puisqu'un timbre à tirage li-
mité va être mis en vente exceptionnellement à la mé-
diathèque Michel-Etiévant. Ce sera, pour les passionnés
ou non, l'occasion d'acheter un souvenir unique qui rend
autant hommage à l'homme qu'était Guynemer, mais
aussi à la BA 102 qui va fermer ».

Le 30 juin prochain sera officiellement célébrée
la Base aérienne 102. J’imagine que ce jour ar-
borera un caractère particulier pour le maire
que vous êtes, 102 ans après l’arrivée des pre-
mières escadrilles à Longvic ?
J. A. : « Ce sera un jour plein d'émotion, pour moi comme
pour tous les Longviciens, j'en suis sûr. C'est une page de
l'histoire de Longvic qui se tourne. C'est bien sûr triste de
voir la fermeture de cette base à l'histoire longue, mais
l'armée évolue, les enjeux géostratégiques aussi et il faut
également reconnaître que le départ des Mirages 2000-
5 en 2011 préfigurait la fermeture. Mais depuis cette
annonce nous avons tous fait nôtre la devise de Guyne-
mer : « Faire face » ! Nous avons rebondi et travaillé pour
que cette base ne devienne pas une friche ».

En tant que président du Syndicat mixte de
l’aéroport, vous pilotez le commencement
d’une nouvelle histoire pour ce site, qui se fera
(pratiquement) sans l’Armée de l’Air. Comment
allez-vous faire perdurer le nom de Georges
Guynemer ?
J. A. : « Guynemer est un héros de guerre, dont les
actes de bravoure résonnent dans notre histoire
commune. Son nom restera toujours lié à celui de
la BA 102 et, par extension, à Longvic mais aussi
Ouges, Sennecey-lès-Dijon et Neuilly-lès-Dijon, dont
les territoires accueillent aussi l'emprise de la base
aérienne. Ce qui veut dire que son nom sera à ja-
mais lié à l'aéroport, et l'école de gendarmerie s'ins-
tallera sur un site chargé d'histoire. Le monument à
la gloire de Guynemer continuera d'être entretenu
et honoré. A Longvic, les rue et quartier Guynemer
témoignent chaque jour de notre attachement à ce
héros. Et puis nous continuerons de célébrer sa mé-
moire notamment chaque 11 septembre, puisqu'il
s'agit de la date de la mort de Guynemer, mais il
s'agit aussi d'une date chère aux Longviciens puisque
c'est le 11 septembre 1944 que Longvic a été libéré
de l'occupant allemand ».

Georges Guynemer, l’un des as de la Première Guerre mondiale,
dont la BA 102 portera le nom, lors de la présentation de l’em-
blème du drapeau de l’Aviation militaire sur le terrain d’aviation de
Dijon-Longvic le 13 mais 1916

José Almeida, maire de Longvic
et président du syndicat mixte
de l’aéroport : « Depuis l’an-
nonce de la fermeture de la
base, nous avons tous fait nôtre
la devise de Guynemer : « Faire
face » ! Nous avons rebondi et
avons travaillé pour que cette
base ne devienne pas une
friche »  

BA 102

« Le dernier vol »

L’Armée de l’Air laisse le tarmac 
aux gendarmes

José Almeida :
« Faire face ! »





e maire PS de Dijon, François Rebsamen, a vi-
vement contre-attaqué face au recours dé-
posé par le conseiller municipal d’opposition,
Emmanuel Bichot, portant sur la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin. Le pre-
mier magistrat a demandé à l’ensemble des

acteurs économiques et de l’emploi de l’aggloméra-
tion d’entrer dans la partie pour faire retirer ce re-

cours., synonyme d’un
« important retard ». 

Offensif… Ce qualificatif,
qui sied à merveille cette
année au DFCO dont la

montée dans l’élite est enté-
rinée, est, sans conteste, celui qui

est venu à l’esprit des participants
à la réunion économique organisée
par le président de la Communauté
urbaine dijonnaise le 21 avril dernier.
Devant les principaux acteurs écono-
miques du Grand Dijon, François Reb-

samen, tout comme son équipe fétiche,
est passé à l’attaque. Il a adressé un carton
rouge à Emmanuel Bichot… sans le citer :
« C’est avec stupeur que j’ai découvert
qu’une partie de l’opposition municipale de
Dijon, qui siège aussi au Grand Dijon d’ailleurs,
avait déposé, in extremis, le dernier jour du délai

règlementaire, un recours contre le projet de la
Cité de la Gastronomie. Ce recours étant suspen-

sif, c’est un très mauvais coup porté à notre écono-
mie ». Et le capitaine PS de l’agglomération, entouré de

son équipe de vice-présidents, d’ajouter : « Bien sûr, cha-
cun est libre, y compris de chercher la petite bête, y com-

pris de ne pas soutenir le développement de son propre
territoire. Mais chacun est libre aussi d’en mesurer les consé-
quences ». Non sans les lister : « Ce recours représente le
risque d’un important retard, pour un projet de 250 M€. C’est
du retard pour l’activité économique, la construction, le bâti-

ment, l’emploi. Il suspend l’achat et les travaux de l’un des pro-
jets les plus importants de Dijon, que nous avons à porter en-
semble, parce que nous avons de l’ambition pour cette ville que
nous aimons. Nous avons la volonté qu’elle se développe, parce
que nous voulons donner du travail à nos entreprises,
construire des logements pour les Dijonnais, faire rayonner
notre ville et l’ensemble de son territoire ».
Expliquant que « Dijon n’avait pas besoin de procédurier » et
qu’« une vision néo-conservatrice de la ville pouvait avoir des
conséquences fatales pour certaines entreprises », François
Rebsamen s’est alors adressé aux acteurs du monde écono-
mique, leur demandant d’entrer sur le terrain politico-écono-
mique : « Aidez-nous ! Si vous pouviez faire en sorte que ce
recours soit retiré, vous agiriez à la fois pour vous mais aussi
pour tous les habitants. Nous devons tous nous mobiliser au-
tour de l’idée : Dijon métropole, capitale régionale ! » 
Après les interventions de Pierre Guez, président de Vitagora
et directeur de Dijon Céréales, et de Benoît Willot, président
de la CGPME 21, qui ont tout deux défendu le dossier de la
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, les participants
se sont retrouvés pour une rapide 3e mi-temps autour d’un
café matinal. Et là les commentaires ont évidemment été lé-
gion… Vous pourrez en découvrir quelques-uns dans notre
page ci-contre. 
Mais revenons au présent : de son côté, Emmanuel Bichot res-
tait sourd à ces appels… du pied : « C’est une manœuvre po-
litique indigne (…) François Rebsamen ne veut pas assumer le
pilotage désastreux de ce projet, qui a déjà pris 2 ans de retard
et soulève encore de nombreuses questions », a communiqué
l’élu LR, tout en ajoutant :  « Ce projet, qui ne devait pas coûter
un euro au contribuable, mobilisera finalement 30 M€ de fonds
publics, y compris le parking silo. Dans ces conditions, nous de-
mandons de recourir depuis plus d’un an à une procédure de
marché public ». D’où son recours…
C’est par le biais d’un appel à manifestation d’intérêt que le
groupe Eiffage s’est vu confier la réalisation de ce projet d’en-
vergure. Un projet qui est, pour l’instant, mis sur la touche ! 

Xavier GRIZOT

L

10

grand

Atouts 
« Dijon, capitale régionale, possède certes de formidables atouts,
mais son attractivité n’est pas le fruit du hasard. Nous y travaillons.
Nous y travaillons d’arrache pied, avec des projets, avec de l’ambi-
tion. Pas seulement pour demain mais aussi pour aujourd’hui. Avoir
de l’ambition, c’est aussi faire preuve d’un certain courage. Le projet
de la Cité de la gastronomie en témoigne. Une ville sans projet est
une ville qui se meurt ! »

Additions 
« Je vous laisse faire les ad-
ditions, non seulement comp-
tables, mais économiques,
pour l’emploi, pour l’activité
des entreprises qui attendent
ces investissements, pour les
patients de l’hôpital qui at-
tendent un nouveau scanner,
pour les Dijonnais qui seront
logés dans les appartements
à loyer abordable prévus
dans le projet de la Cité de la
Gastronomie, pour les com-
merçants du centre ville, qui
profiteront de cette attracti-
vité renforcée… »

Destin 
« Avec les 24 maires de la Communauté urbaine, nous avons uni
notre destin. Nous ne sommes pas toujours d’accord sur tout, mais
jusqu’alors, nous l’avons toujours été sur l’essentiel. Pendant
presque 15 ans d’ailleurs, nous avons fonctionné, au-delà de nos
sensibilités politiques, dans l’intérêt supérieur du territoire. Chacun
sait que c’est ensemble, que nous avons construit le Zénith, la Pis-
cine Olympique, le tramway. Nous avons conduit ces chantiers.
Vous les avez conduits et ils ont fourni du travail à vos entreprises,
à vos salariés. Ils sont maintenant là, au service des Dijonnais, et
ce serait être malhonnête de ne pas reconnaître combien les ha-
bitants tirent bénéfice de ces investissements ».

Petites
phrases
de François REBSAMEN

Béton
« Comme je ne suis pas sourd, j’entends dire, ici où
là, que nous bétonnons la ville. Je lis des pétitions de
voisinage qui sont parfois tout sauf spontanées et
qui s’opposent à telle ou telle construction. Pourquoi
construit-on des logements dans une ville comme
Dijon ? Rien que pour maintenir la population, nous
avons besoin de construire 500 logements nouveaux
par an. Parce que la population vieillit. Parce que
nous avons des jeunes, qui ne peuvent se loger que
dans le parc à loyer modéré. Non pas pour accueillir
la France entière, mais tout simplement pour loger
les Dijonnais, quels qu’ils soient, et les jeunes en par-
ticulier, parce que nous sommes, c’est ma volonté,
une ville accueillante à la jeunesse, à vos et nos en-
fants. Alors, avec moi, je vous invite à tordre tout à
fait le cou à l’idée selon laquelle construire en ville,
c’est bétonner ». 

Exploitation
« Que des riverains s’interrogent, à l’occa-
sion de tel ou tel projet qui modifie leur en-
vironnement immédiat est légitime. Ce qui
pose problème, c’est l’exploitation politi-
cienne qui en est fait par certains. A Dijon,
il se trouve qu’une majorité des projets fa-
cilement incriminés se situe toujours dans
les mêmes quartiers : Montchapet, allées
du Parc… Je me questionne. Dans un
passé qui n’est pas encore très ancien,
combien de projets plus « spectaculaires »
que ceux qui sont visés aujourd’hui ont été
réalisés sans qu’à l’époque, personne ne
s’en émeuve ».

4 au 17 mai 2016

Le maire de Dijon et prési-
dent de la Communauté ur-
baine, François Rebsamen, a
sorti un carton rouge : « Une
vision néo-conservatrice de la
ville peut avoir des consé-
quences fatales pour certaines
entreprises » 

Touche
pas 

à ma
Cité !
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Le monde 
économique... 

Touche
pas 

à ma
Cité !

vent debout

GPME, FFB, FRTP et CCI… les patrons de ces instances
représentant les acteurs économiques locaux sont in-
tervenus sur le terrain politique pour exiger du conseil-
ler municipal d’opposition dijonnais, Emmanuel Bichot,
qu’il retire son recours sur la Cité internationale de la
Gastronomie et du Vin. Morceaux choisis d’une confé-

rence de presse où le maître-mot fut « le soutien à l’emploi »…

Le message de la conférence de presse or-
ganisée le lundi 2 mai par la CGPME 21 ne
souffrait d’aucune ambiguïté : le monde éco-
nomique a décidé de se mobiliser pour faire
plier Emmanuel Bichot. Pas moins de 4 pré-
sidents se sont, en effet, donnés rendez-vous
afin de lui demander, par presse interposée,
de « retirer son recours qui met à mal le
développement économique et l’emploi ».
Ainsi, après avoir été l’un des premiers à
être monté au créneau lors de la réunion
organisée par François Rebsamen au Grand
Dijon (voir ci-contre), Benoît Willot, prési-
dent de la CGMPE 21, était cette fois-ci en-
touré de Xavier Mirepoix, président de la
CCI Côte-d’Or, de Vincent Martin, président
de la FRTP Bourgogne ainsi que de Frédéric Demongeot, président de la
FFB Côte-d’Or. Et les 4 présidents de taper du poing sur la table…
« Nous avons toujours soutenu cette Cité comme un projet structurant et
un atout supplémentaire au moment où se crée la grande région Bourgogne
Franche-Comté. Comme avait pu le faire le tramway, il permettra de remplir
le carnet de commandes des TPE et PME locales. Aussi est-il inconcevable
que, sous le couvert d’une guéguerre politicienne, les entreprises trinquent »,
a martelé Benoît Willot, non sans enfoncer le clou : « Nous ne sommes pas
là pour juger du recours en lui-même qui n’est pas juridiquement suspensif
mais qui l’est de fait puisqu’il empêche la cession du terrain. Si Emmanuel Bi-
chot ne le retire pas, nous en tirerons les conséquences sur la vision qu’il a
de nos entreprises ! »

« Une catastrophe économique »
Xavier Mirepoix a abondé dans son sens : « Dans une situation économique
qui n’est pas brillante même si une reprise de la croissance est annoncée, le

monde économique de Côte-d’Or ne peut pas s’asseoir sur 250 M€. Et
cela ne concerne pas que l’amont, cela touche aussi l’aval, et notamment les
commerçants dijonnais. Il faut construire et il faut avancer car ce projet est
susceptible d’apporter du travail ! »
Frédéric Demongeot ne fut pas en reste : « La Fédération du bâtiment ne
peut accepter cette manière d’agir qui bloque une activité importante des
entreprises du bâtiment. Nos sociétés qui sont apolitiques ne peuvent être

soumises à une stratégie politicienne ». 
Quant à Vincent Martin, il a affirmé que « ce projet d’envergure très impac-
tant pour les travaux publics devrait se traduire par 250 emplois ». Non sans
pousser plus avant : « Ce recours représente une catastrophe économique
pour notre profession qui, depuis 5 ans, est en pleine crise. Je veux saluer
l’initiative des élus de la Ville de Dijon pour le lancement de ce projet, même
si nous avons émis quelques réserves sur son attribution au groupe Eiffage.
Aussi serons-nous très vigilants sur le choix des sous-traitants ». Et Vincent
Martin d’émettre un souhait : « François Rebsamen s’est porté garant pour
les entreprises locales sur ce dossier. Si Emmanuel Bichot a un rôle d’oppo-
sant à jouer, c’est de s’assurer que cette parole soit effectivement respectée ».
D’ici-là, la question est de savoir si la parole de ces présidents de l’économie
locale sera entendue… Ou bien s’il faudra patienter jusqu’au jugement du
Tribunal administratif !

Xavier GRIZOT

C

Frédéric Demongeot, président de la FFB
Côte-d’Or, Benoît Willot, président de la
CGMPE 21, Vincent Martin, président de
la FRTP Bourgogne et Xavier Mirepoix,
président de la CCI Côte-d’Or côte à
côte pour soutenir la réalisation rapide
du projet de la Cité internationale de la
Gastronomie et du Vin

Pierre Guez, président de Vitagora

« Nous avons présenté ensemble cette Cité
de la Gastronomie à l’exposition universelle
de Milan. J’ai une certaine fierté pour ce
beau dossier à la fois pour la ville de Dijon,
l’agglomération et la région Bourgogne. Ce
recours me surprend. Essayer de faire trébu-
cher ce dossier serait une faute et affaiblirait
aussi le pôle Vitagora et l’ensemble de la fi-
lière agroalimentaire ».

Pascal Devroe, président de la STCE

« J’aime Dijon et je suis convaincu que ce projet est bon pour le développement et le
rayonnement de notre agglomération. Mon entreprise avec ses 170 salariés ont besoin
de chantiers pour vivre.
Je fais confiance à François Rebsamen, ses collègues élus et ses équipes qui ont prouvé
depuis de nombreuses années qu’ils étaient capables de développer harmonieusement
notre territoire et de mener à bien des projets importants (Zénith, Tramway, Piscine olym-
pique, CHU, parcs tertiaires Valmy et Mazen Sully, tribunes du DFCO, renouvellement
urbain aux Grésilles, avenue du Drapeau, à la Fontaine d’Ouche, à l’Université, aux Bour-
roches-Port du Canal et maintenant l’Arsenal, l’écocité des Maraichers… ) en associant
PME locales et grands groupes. »

projet
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êter le Printemps de l'Europe comme vous
allez le faire du 2 au 21 mai à Dijon, est-ce
une façon de réaffirmer notre destin euro-
péen ?
Plus que jamais. Compte tenu de la crise éco-
nomique et sociale que traverse l'Europe, il est

plus que nécessaire de réaffirmer ce destin. Nous sen-
tons bien que nous sommes à la croisée des
chemins sous la menace des partis extrémistes euro-
phobes qui sont à l'affût pour tenter de casser ce qui a
pu être mis en place jusqu'à présent. Prenez, par exem-
ple, à témoin la jeunesse Erasmus : l'Europe permet à
des milliers de personnes d'étudier ou de se former au
sein de l'espace européen.
Vous comprenez donc que ce printemps de l'Europe
2016 aura une résonance bien particulière. Je suis
convaincue que c'est le moment de se fédérer, d'afficher
une solidarité sans faille sur ces belles valeurs qui ont
fondé l'Europe. N'oublions pas que l'Europe, c'est l'arbre
qui a poussé sur les semences d'Athènes, Rome... des
grandes découvertes, de la philosophie des Lumières,
des révolutions industrielles et du rejet des totalita-
rismes. Je remercie d’ailleursles nombreux partenaires
qui se sont mobilisés pour faire vivre l’Europe sous l’an-
gle de la culture, de la festivité et de l’amitié.

Et pour Dijon, c'est un rendez-vous incontourna-
ble ?
Dijon tient particulièrement à cet événement qui contri-
bue à porter les valeurs qui sont les nôtres comme l'ou-
verture au monde, la solidarité, le sens de l'accueil. C'est
l'occasion, avec bon nombre de partenaires, de mettre
en exergue l'Europe des territoires au plus proche des
citoyens. Une Europe très concrète que l'on ressent au
quotidien. Ce printemps 2016 valorisera toutes les ac-
tions en direction des jeunes et de leur mobilité à l'in-
ternational. Le temps fort sera le samedi 7 mai avec la place du
Bareuzai qui sera rebaptisée de façon éphémère « Place de l'Eu-
rope ». Plusieurs thématiques y seront proposées ce jour-là
(voir encadré) et une émission 

en direct avec notre partenaire Radio Campus qui viendra
poser son studio sur la place pour parler de l’Europe.

Quels sont les atouts qui font de Dijon une ville euro-
péenne ?
François Rebsamen le redit régulièrement : Dijon est de-
venue la capitale d'une grande région, une métropole ré-
gionale à visibilité internationale, grâce à une double
reconnaissance de l'UNESCO, grâce aux milliers d'étudiants
qu'elle accueille chaque année, grâce à ses entreprises qui
portent haut les savoir-faire du territoire, grâce aussi à l'ac-
tion de la Ville de Dijon qui a noué des partenariats avec
une dizaine de villes dans le monde pour porter des projets
économiques, culturels ou solidaires.
Le positionnement géographique de Dijon, les infrastruc-
tures, lui donnent un positionnement central. Et la cité in-
ternationale de la gastronomie va la conforter dans son
attractivité. 

On parle aujourd'hui de villes partenaires. Que de-
viennent les villes jumelles ? Le jumelage a-t-il toujours
un sens ?
Les choses évoluent. Les jumelages remontent, pour beau-
coup, aux années 50 et ils se créaient sur la base de la paix
et de l'amitié retrouvées. Les plus récents ont été initiés
durant la seconde mandature : Guimaraes, Prague 6 (le
sixième arrondissement de Prague), Chefchaouen, au
Maroc près de Tanger... sur un concept de partenariat qui
tend à fédérer les acteurs économiques, sociaux et soli-
daires et dans lequel on va évoquer les problématiques du
moment. On parlera donc plus volontiers de villes parte-
naires que villes jumelles. C'est une démarche différente
mais qui n'enlève rien à l'essence des jumelages dont les
valeurs de paix et de fraternité sont présentes plus que ja-
mais. L’idée est surtout de mettre les partenariats davantage
au service des acteurs du territoire.

Sur un plan financier, qu'est-ce que l'Europe apporte
concrètement à Dijon ?
Même si on ne la voit pas forcément, l'Europe est omniprésente
car elle participe aux projets structurants et aux grands équi-

pements. Mais pas seulement. En premier lieu, je citerai le
tram, par exemple, mais aussi la cuisine centrale (26 % du
montant global des dépenses), ou encore la rénovation du
Centre de rencontres internationales (29 %), la salle des
fêtes des Grésilles (30 %), le stand de tir à l'arc (20 %)... Vous
le voyez, l'Europe est belle et bien présente à nos côtés.

Propos recueillis
par Jean-Louis PIERRE

F

printemps de l'europe

LE VILLAGE DE L’EUROPE  
Les acteurs de cette journeé vous invitent à dećouvrir l’Eu-
rope en circulant librement dans des espaces theḿatiques
ouverts pour vous renseigner, pour ećhanger et pour vous
faire part de leurs expeŕiences dans un lieu organisé en "vil-
lage", le tout ponctué d’animations, de deǵustations, d’in-
termed̀es musicaux pour faire de cette journeé de partage
un moment festif et ludique fort. Renseignements • Service
des relations internationales de la ville de Dijon ri@ville-
dijon.fr 

L’EUROPE À DÉGUSTER 
Dećouvrir les diffeŕents pays d’Europe à travers leur culture
culinaire : des spećialiteś portugaises, italiennes et d’Europe
du Nord vous seront preśenteés pour rev́eiller vos papilles.
Les jeunes preśents sur le stand pourront et̂re interpelleś
pour vous les faire dećouvrir... 

L’EUROPE À̀BOUGER 
Toutes les informations concernant la mobilité des jeunes :
où partir, quand partir, comment constituer son dossier,
quels financements obtenir. Toutes les reṕonses pour reṕon-
dre aux questions de mobilité pourront et̂re obtenues à ce
stand. 

L’EUROPE À̀RÉFLÉCHIR 
Face aux questions de fond qui touchent une Europe un
peu mise àmal en ces peŕiodes troubleés, ref́lećhir ensem-
ble de manier̀e poseé et deṕassionneé peut permettre
d’avancer et de s’enrichir mutuellement... 

L’EUROPE À̀ ÉCHANGER 
Autour d’un cafe,́ venez ećhanger en toute liberté avec les
et́udiants internationaux et les associations preśentes sur
le "village"... À 16 heures, sera ceĺeb́ré le 20e anniversaire du

service volontaire europeén (SVE : dispositif du programme
europeén de la jeunesse nommé Erasmus destiné aux
jeunes de 17 à 30 ans). 

L’EUROPE ANIMÉE 
Une deámbulation musicale, des danses slovaques, polo-
naises, une batucada de la place de la Libeŕation à la place
du Bareuzai, des animations prev́ues tout au long de l’apres̀-
midi donneront vie et chaleur au village. Pour terminer
sportivement la journeé : remise des prix, à 17 heures, aux
jeunes de clubs sportifs issus de quartiers populaires franca̧is
(Dijon), allemands (Mayence), hongrois (Tata) qui se sont
rencontreś dans le cadre de la semaine de l’Europe lors de
tournois de football. 

Samedi 7 mai de 11 à 18 h 30 
Rendez-vous 

« Place de l’Europe »  

« Il est plus que jamais nécessaire de
réaffirmer notre destin européen »

Sladana Zivkovic

Retrouvez tout le programme du Printemps de l'Europe sur www.dijon.fr

Sladana Zivkovic, adjointe
au maire de Dijon, déléguée
aux relations internationales
et aux relations extérieures
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les rues de la lecture

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

   
   

  

 
 

 
  

 

  
   

 
 
 
 
 
 

La commission internationale de l'OPAD , l'association
" Les rues de la lecture "  et le campus européen de
Sciences Po à Dijon  s'associent , dans le cadre du Prin-
temps de l'Europe à Dijon pour proposer des lectures

à voix haute sur le campus , 14 avenue Victor Hugo, le
lundi 9 Mai de 17 à 18 h 30 . A cette occasion la librairie
Gibert Joseph installera dans les jardins de Sciences Po
une libraire éphémère.

«  Faire (re)découvrir
des auteurs d’Europe centrale 
et orientale »

our le campus européen de
Sciences Po à Dijon, partici-
per au projet « Les rues de la
lecture », animé par l’OPAD
le 9 mai 2016, fait triplement
sens, au moins. 

D’une part, si le centre de gravité des ac-
tivités d’enseignement et de recherche
de Sciences Po se situe du côté des
sciences sociales, une des traditions fortes
de l’école est aussi de cultiver auprès de
ses étudiants un intérêt et une sensibilité
pour les Humanités, pour les Lettres. 
D’autre part, notre campus est l’une des
expressions les plus abouties de l’intérêt
profond que Sciences Po porte au projet
européen, il incarne la volonté de
Sciences Po de contribuer à la connais-
sance et à la compréhension mutuelles
entre les différentes parties de l’Europe.
Faire (re)découvrir aux Dijonnais des au-

teurs d’Europe cen-
trale et orientale
participe de cet ef-
fort. 
Enfin, depuis son
installation à Dijon,
il y a 15 ans, le cam-
pus de Sciences Po
participe active-
ment à la vie intel-
lectuelle, culturelle
et citoyenne de la
communauté locale
qui l’accueille, en
nouant des partenariats avec des acteurs
les plus divers. Ainsi, cette opération n’est
ni la première, ni la dernière opportunité
de contribuer au dialogue entre les géné-
rations, en associant les étudiants de
Sciences Po aux adhérents de l’OPAD, le
temps d’un moment littéraire, européen

et convivial qui permettra de se souhaiter,
entre Dijonnais venues des horizons fort
divers, en dépit du contexte difficile et
morose, une joyeuse Fête de l’Europe. 

Lukas Macek
Directeur de Sciences Po Dijon

P

Jan Neruda par Tereza Curdova
Les Contes de Malá strana est un recueil des 13
contes poétiques courts qui se déroulent dans le
quartier pragois Malá strana  la fin du XIXe siècle. Il
était publié en 1877.
Chaque conte montre une interférence des destins
des gens ordinaires, de la bourgeoisie et des gens des
milieux pauvres. La fin, souvent, arrive à une leçon mo-
rale .
La lecture de ce petit livre donne une nouvelle per-
ception de Prague. 

Henryk Sienkiewicz 
par Delphine Gozillon
Henryk Sienkiewicz, récompensé pour son oeuvre par
le prix Nobel de litteŕature en 1905, est une figure sym-
bolique de la culture polonaise. La traduction française
de l’ouvrage lui a permis de devenir un véritable best -
seller à son époque. 
“Quo Vadis ?”, qui signifie en latin “quelle voie, quel che-
min ?” est un roman historique dressant un tableau
réaliste et romantique à la fois de la vie des premiers

chrétiens à Rome, victimes de persécutions sous le
règne de l’empereur Néron. Il est passionnant à plus
d’un titre : on y (re)découvre les racines de la
chret́iente,́ tout en se questionnant de manier̀e plus phi-
losophique sur la voie parfois difficile à prendre entre
soumission à la tyrannie et fideĺité à nos convictions. Un
parallèle peut alors se dessiner avec la résistance de la
nation polonaise face à ses occupants tout au long du
XIXe siècle et sous la période soviétique, qui s’est sou-
vent appuyée sur l’Eglise. 

Ivo Andrić par Julien Maion
Le Pont sur le Drina représente ce qu’on oublie des
Balkans : l’histoire d’avant 1990 et d’avant la Yougosla-
vie. Quand on s’intéresse un peu à la région on se
rend compte que son histoire est passionnante, une
histoire troublée et riche qui mérite qu’on s’y inté-
resse. Le récit historique que fait Ivo Andric est beau
car il est honnête, à travers les âges en montrant les
hommes non comme une histoire impersonnelle mais
comme des individus uniques et qui pourtant sont
porteurs de l’esprit de chaque époque dans leur re-
lations aux autres. Ce livre nous montre aussi com-
ment les différentes communautés en Bosnie vivaient
et coexistaient autrefois, ce qui à travers le prisme de
notre époque est particulièrement frappant. Ce livre
est toujours d’actualité, même si il a été écrit en 1945,
car aujourd’hui c’est ce vivre ensemble entre diffé-
rentes communautés qu’Andric montre, dans ses
bons et mauvais côtés, qui manque aux Balkans et
peut-être même au monde entier.

Josef Škvorecký par Jan Kašník
Josef Škvorecký est un auteur tchèque ayant vécu de-
puis les années 1970 au Canada, plus précisément à
Toronto où il a fondé une maison d’édition « 68 Pu-
blishers » qui représentait alors la littérature tchèque
à l’étranger. 
La lecture sera tirée d’un passage de son premier
roman Les Lâches. Le passage décrit les impressions,
les émotions, les sentiments d’un jeune garçon d’une
ville tchèque, Náchod, pendant la libération de celle-
ci par l’Armée rouge à la fin de la Seconde Guerre
mondiale. L'occasion de découvrir les réflexions sur
le communisme qui s’est installé en Tchécoslovaquie
en 1948 et qui a ainsi empêché l’Europe de retrouver
son unité d’avant-guerre. . 

Ladislav Smoljak, Zdeněk Svěrák et Jára
Cimrman par Michaela Kožmínová
Le Ciel tchèque est la quinzième et dernière pièce de
théâtre née sous la plume de Jára Cimrman, le plus
grand Tchèque de tous les temps et dans tous les do-
mianes, retrouvée et retravaillée un siècle plus tard
par Zdeněk Svěrák et Ladislav Smoljak. La pièce réu-
nit les grands hommes de l’histoire tchèque, pour élire
un nouveau membre de leur conseil céleste au mo-
ment de la Première Guerre mondiale. Le personnage
de Jára Cimrman est fictif. 
Le Ciel tchèque clôt les 50 ans de la réussite inédite
de Cimrman sur la scène dramatique tchèque. Jára
Cimrman est devenu un symbole profondément
tchèque... partout ailleurs, les difficultés à saisir un
culte de telle absurdité s’avèrent insurmontables.



4 au 17 mai 2016

c’est lui qui le dit

14

e député socialiste de la 1re

circonscription publie aux Éditions du Moment
un ouvrage intitulé La gauche a perdu sa bous-
sole, offrons lui un GPS !Un livre qui foisonne de
propositions nouvelles, notamment une 3e voie
où les progrès technologiques seraient mis au

service de la justice sociale, afin que « la gauche se
conjugue encore au futur ». Interview de Laurent
Grandguillaume qui évoque le présent mais aussi
l’avenir…

Vous effectuez un tour de France des entreprises et de
l’emploi. Quel est le visage de « la France des solutions »
que vous préconisez ?
Laurent Grandguillaume : « Au-delà de ce que je fais en
Côte-d’Or, si j’ai réalisé ce tour de France, c’est pour me rendre
compte de toutes les expérimentations menées, qu’elles éma-
nent des entreprises, des collectivités ou des associations. J’ai,
notamment, rencontré Patrick Valentin d’ATD Quart Monde
afin que germe l’idée des territoires 0 chômage longue durée.
D’où la proposition de loi qui a été votée à l’unanimité et pro-
mulguée. Les inventivités, les innovations, les énergies sont nom-
breuses mais nous avons tendance dans notre pays à imposer
des solutions qui s’appliqueraient de manière identique alors
qu’elles sont différentes en fonction des territoires. Il faut dis-
tinguer les politiques par rapport aux besoins et aux acteurs
locaux en capacité de les mettre en place. C’est comme cela
que nous aurons des solutions durables. Des innovations locales
ont parfois seulement besoin d’un coup de pouce. L’on raisonne
toujours sur le coût de tel ou tel dispositif mais jamais au niveau
du coût évité par un dispositif. Celui-ci s’appuyant sur une in-
ventivité existante, il reviendrait beaucoup moins cher à la so-
ciété ».

Pensez-vous, comme le président François Hollande l’a
déclaré, que « la France va (réellement) mieux » ? 
L. G. : « Il y a hélas aujourd’hui deux France : une qui profite de
la mondialisation et des mutations du numérique, notamment
dans les métropoles, et une autre qui est confrontée à ces mu-
tations, à la désindustrialisation qui a frappé notre pays, mais
aussi à l’automatisation et à la numérisation. Car le numérique
peut créer des emplois dans un secteur mais en supprimer
aussi dans d’autres. Sur le terrain, nous n’avons ainsi pas le sen-
timent d’une situation qui s’améliore. Il faut concentrer les
moyens dans les territoires les plus fragiles. Nous nous atta-
quons prioritairement au chômage de longue durée mais c’est

le plus diffi-
cile. Pourquoi ?
C’est évidem-
ment plus com-
pliqué de
retrouver un em-
ploi quand l’on n’a

pas travaillé depuis
longtemps. C’est un
combat de longue ha-
leine ! ».

A la Faculté de médecine
Paris-Descartes, lors d’un

meeting organisé le 25 avril et intitulé « Hé oh la
gauche ! », les membres du gouvernement ont défendu le
bilan du président. Est-ce une façon d’en finir avec le Hol-
lande bashing ?  
L. G. : « Il y a le temps des inventaires et après le temps des in-
ventions. C’est bien d’avoir fait le bilan lors de cette réunion. La
gauche n’a pas suffisamment valorisé ce qu’elle a fait. Nombre
de réformes ont été réalisées et certaines mettent du temps à
s’appliquer. Là aussi, il faut un discours de vérité. Dans un bilan,
il y a toujours des ombres et des lumières, des choses réussies
et d’autres non. Un bilan apporte certes de la crédibilité mais il
faut surtout continuer les combats à travers de nouvelles idées
pour faire société, c’est-à-dire pas seulement vivre ensemble
mais faire ensemble ».

Ce meeting comptait un grand absent : Emmanuel Ma-
cron, qui, lui, s’est déclaré « ni de gauche ni de droite ».
Pourra-t-on un jour vous voir « marcher » à ses côtés ?
L. G. : « Quand l’on marche, il faut savoir où l’on va ! Quand
l’on sait d’où l’on vient, l’on sait après où l’on va… Moi, je suis
socialiste, pour autant je peux être d’accord avec des personnes
de droite lorsque les idées sont intéressantes et intelligentes.
Je ne suis pas sectaire. L’on peut dépasser parfois les clivages.
Après, se dire ni de droite ni de gauche, je ne comprends pas
car le clivage a du sens. Emmanuel Macron est un homme mo-
derne mais peut-être veut-il avec cette formule construire un
artifice de communication ».

Dans l’ouvrage que vous venez de publier, vous offrez un
GPS à la gauche qui a, selon-vous, « perdu sa boussole ».
Croyez-vous encore à l’avenir de la gauche en France ? 
L. G. : « La gauche n’a jamais été autant en capacité de résoudre
les défis d’aujourd’hui et de demain parce qu’elle peut à la fois
accompagner les mutations et protéger les personnes. Nous
sommes dans une période où l’on n’a jamais eu autant besoin
de régulation. On l’a vu avec les paradis fiscaux et les dérives
de la finance. Nous avons besoin aussi de service public quand
l’on est confronté au terrorisme. La gauche a les moyens de
répondre aux défis qui sont devant nous à condition qu’elle se
réinterroge sur les mutations à venir, sur ce qu’elles impliquent
et sur les solutions à proposer. C’est le sens de l’ouvrage que
j’ai passé un an à rédiger. C’est une contribution que j’espère
utile au débat. L’on peut servir à travers les actions que l’on

mène, les permanences que l’on tient, notre présence à l’As-
semblée mais aussi à travers la réflexion ». 

En Autriche, l’extrême droite est sortie largement en tête
au 1er tour de la présidentielle. Ne craignez-vous pas la
même issue dans un an en France ?
L. G. : « Le problème de l’extrême droite n’est pas que français
mais européen. Il faut s’interroger sur le pourquoi de cette ré-
surgence de l’extrême droite dans toute l’Europe. Le moteur
de ce vote extrême réside dans la défiance qui provient de dif-
férents facteurs : le sentiment des citoyens que le politique est
impuissant face aux nouveaux enjeux mais aussi le fait que si,
au XXe siècle, il y avait une peur des grands nombres, au XXIe
siècle, il y a une peur des petits nombres, autrement dit un débat
identitaire dans notre société. C’est ainsi que face à la préfé-
rence nationale portée par l’extrême droite, il faut défendre
une préférence sociale, la protection des individus par la société.
C’est en cela que la gauche doit s’assumer dans son identité
pour mener ce combat. L’extrême droite a réussi à imposer
dans le débat les 3i : identité, insécurité, immigration. Nous de-
vons être combatifs et construire l’offensive au niveau euro-
péen ».

Le président du Grand Dijon, François Rebsamen, a de-
mandé à l’ensemble des acteurs économiques de faire
pression sur le conseiller municipal d’opposition LR Em-
manuel Bichot pour qu’il retire son recours sur la Cité de
la Gastronomie. Lancez-vous le même appel ?
L. G. : « Ce projet n’est pas de gauche ou de droite. C’est un
projet d’aménagement, économique, d’attractivité. Il est porté
par une municipalité de gauche mais je suis persuadé que les
Dijonnais, quelles que soient leurs opinions politiques, ont envie
qu’il marche pour notre ville. Il faut que certains puissent dé-
passer l’opposition systématique pour s’inscrire dans un soutien
intelligent à un projet de développement du territoire ».

Certains disent que vos relations avec François Rebsamen
ne sont pas au beau fixe. Qu’en est-il réellement ?
L. G. : « Nous nous voyons, nous débattons, nous ne pouvons
pas être d’accord sur tout à 100%. Forcément, parfois, nous
avons quelques différences sur des positionnements, sur des
projets au niveau national. Mais c’est sain ! Vous savez, je ne suis
pas toujours d’accord avec les uns et les autres, même avec le
président de la République. Il m’est arrivé de ne pas être en
phase avec des réformes qu’il porte. Avec François Rebsamen,
nous nous sommes toujours dit les choses clairement. Nous
avons un dialogue de sincérité, de débat et, travaillant tout deux
dans l’intérêt général de Dijon, nous avançons. Il n’y a pas de
division même si certains peuvent essayer de le faire croire.
C’est en réalité l’unité dans la diversité ! »

Propos recueillis 
par Xavier GRIZOT

Laurent Grandguillaume

« Le temps 
des inventaires puis le
temps des inventions ! »

Laurent Grandguillaume, député socialiste sur la 1re circonscription : « La gauche n’a jamais
été autant en capacité de résoudre les défis d’aujourd’hui et de demain parce qu’elle peut à
la fois accompagner les mutations et protéger les personnes ».

L
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déménagement

ne perd pas
le nord

06La question ???« Tous voisins solidaires ? 
Oui ? Non ? Pas encore »

Le conseil départemental de Côte-d’Or, lance
une opération qui s’inscrit dans le dispositif na-
tional « Voisins Solidaires », instauré il y a une
quinzaine d’années, à l’issue du succès rencontré
par la première édition de la Fête des Voisins. La
Côte d’Or fait d’ailleurs figure de poisson-pilote
dans ce domaine de la solidarité au quotidien.
D’où  l’actuelle consultation des citoyens dans
deux cantons, l’un rural, l’autre citadin : ceux de
Saint-Jean-de-Losne et de Dijon 1. 

Des formulaires/questionnaires ont été déposés
à la mi-avril dans les boîtes aux lettres, afin d’ob-
tenir une photographie des liens que les habi-
tants d’un quartier entretiennent, ou
n’entretiennent pas, ou encore désireraient en-
tretenir avec leurs voisins ! La seconde mi-temps
de l’action se déroulera le 12 mai prochain, dans
le cadre d’une réunion publique au Conseil gé-
néral, en présence de Vincent Cayol, délégué gé-
néral de « Voisins Solidaires » (1).

Dijon L’Hebdo pose la question à François-
Xavier Dugourd, 1er vice-président du
conseil départemental de Côte-d’Or ainsi
qu’à Danielle Darfeuille, conseillère dépar-
tementale du canton 1 de Dijon. Tous deux
sont les maîtres d’œuvre de cette consulta-
tion assez inédite à ce jour : « En quoi ce
questionnaire est-il pertinent ? Quelles fina-
lités poursuivez-vous ? Etes-vous des fami-
liers de ce type d’action ? »

François-Xavier Dugourd et Danielle
Darfeuille : « Nous fonctionnons en binôme
depuis plusieurs années, et en binôme bien rodé,
à l’écoute des quartiers de notre canton. Toutes
classes sociales ou économiques confondues.
Nous avons à notre actif toute une série d’ini-

tiatives : fêtes des quartiers, celle des voisins bien
sûr… Et depuis 2011, nous avons mis sur pied
les « Lundis de Montchapet ». 
Une fois par mois, nous rencontrons de 30 à 50
habitants dans l’un des différents cafés du sec-
teur. C’est l’occasion de dialogues, d’échanges,
fructueux  dans une ambiance conviviale. Pour
beaucoup, c’est l’opportunité de rompre l’isole-
ment, qu’il s’agisse d’un sénior, d’un jeune re-
traité, d’une mère de famille, d’une personne
célibataire etc. On a beau vivre dans une société
dite de communication et où les réseaux so-
ciaux sont développés, le repli sur soi, la grande
solitude n’est pas le lot des seules personnes
âgées. Quant à la montée de l’individualisme,
c’est plus que jamais une  tendance de fond de
notre époque. 
La consultation en cours « Voisins solidaires »
consiste à élargir, à approfondir notre propos, en
se fondant sur l’analyse des éléments de réponse
qui nous seront apportés : besoins, attentes des
gens…  Mais nous pourrons également évaluer
le  potentiel de ressources que peuvent consti-
tuer des voisins serviables, bricoleurs, disponibles
etc. Il y a là tout un vivier à découvrir. On peut
partir de « petits riens » qui vont s’avérer salu-
taires et de vrais bonheurs au quotidien :  ap-
porter du pain un voisin, un pack de lait, voire
même un bouquin qu’on a apprécié ! Ou même
donner un coup de pouce pour accompagner
un enfant en difficulté scolaire. Notre ambition
est de trouver dans le staff des gens - qui ont ré-
pondu déjà ou répondront à notre question-

naire  - des volontaires,  des
personnalités dynamiques,
susceptibles de tisser un ré-
seau de solidarité,  de concré-
tiser sur le terrain les notions
de services, de qualité de vie,
de « mieux vivre ensemble ».
Tout ceci ne s’improvise pas ;
et il convient de ne pas avoir
un comportement maladroit,
intempestif ... Voilà pourquoi,
nous envisageons de monter
des petites formations pour
les candidats désireux de s’en-
gager sur cette voie à la fois
conviviale et, en quelque
sorte, charismatique ».  

Propos recueillis 
par Marie-France 

POIRIER

(1) La réunion publique de lance-
ment Voisins Solidaires aura lieu salle Henri Berger à 18
heures le jeudi 12 mai au Conseil général de Côte-d’Or, 1 rue
Joseph Tissot. 
Pour en savoir plus : www.voisinssolidaires.fr
Ou www.dansnotrequartier.fr

L' UMIH 21

'est une page de l'UMIH 21
(Union des métiers de l'in-
dustrie hôtelière) qui s'est
tournée avec le déménage-
ment de la structure au nord
de Dijon, sur le parc techno-

logique. Voilà en effet plus de 30 ans que
l'organisation professionnelle que pré-
side Patrick Jacquier était installée rue
Pierre de Coubertin, sur le parc de Mi-
rande.
L'intérêt de ce mouvement qui s'est ef-
fectué dans le courant du premier tri-
mestre réside dans la concentration de
tous les services. Désormais, au 11 de la
rue de Broglie, les professionnels trou-

veront toutes les informations néces-
saires à la bonne exploitation de leurs
établissements mais aussi la possibilité de
suivre des formations dispensées par des
formateurs qualifiés dans le cadre
d'UMIH Formation. Un rapprochement
inédit sur le territoire national : jusqu'à
présent, dans un même endroit, il n'y
avait pas d'UMIH départementale avec
le centre de formation.
Les locaux de la rue de Broglie, d'une
surface de 320 m2 ont été remis à neuf.
L'accueil est commun et UMIH Forma-
tion dispose de trois salles pour ses ac-
tivités.

C

De gauche à droite : Stéphanie Diogo, secrétaire UMIH Côte-d'Or, Isabelle Grandin, secrétaire
générale UMIH Côte-d'Or et Sonia Michel, responsable du centre UMIH Formation

Participez à l'atelier 
de composition florale

avec la boutique Rose

(fleurs de saison : roses, pivoines...)

le 21 mai 2015
de 15 à 17 heures

(Rez de chaussée)
22 Rue des Forges 

21000 Dijon

Places limitées : Il est prudent de s'inscrire sur
librairie.dijon@gibertjoseph.com

Les conseillers départementaux de Dijon 1, Danielle Darfeuil et François-
Xavier Dugourd, à l’origine de la consultation « Tous voisins solidaires ? »
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festival

epuis le 2 mai,  La Fontaine d’Ouche se fait
son ciné avec « ses » Jours de Fête, qui
sont de plus en plus attendus et… courus.
Dans les ateliers créa-
tifs qui in-
vestissent

tout le quartier, enfants
et adultes enfilent des
costumes de scène,  vi-
brent dans un méli-
mélo de sons,
s’abreuvent d’éclats et
de coups de théâtre, s’ini-
tient aux exercices
d’adresse et à la poésie
du cirque contemporain,
conçoivent et décorent
les chars de la Parade Mé-
tisse du 21 mai prochain,
esquissent mille pas de
danse contemporaine, et
se perdent pour mieux se
retrouver dans un brassage
de sortilèges venus de tous
les continents. 

En avant la musique pour cette
10e édition de la Parade Métisse!
Dance-hall et Hip-hop, hourrah !
Convergences des cultures, avez-
vous dit ? La Fontaine d’Ouche et
ses habitants – pas moins de 15
ethnies s’y côtoient - offrent pour
trois semaines des bolées de gaîté
et de créativité !  Tel un symbole, la
place de ce grand quartier, objet
d’une restructuration architectu-
rale très réussie, connaîtra sa
consécration le samedi 21 mai,
grâce au village des associations.
Grâce également à une trentaine de
compagnies professionnelles, ainsi
qu’à la participation d’une soixan-
taine d’intervenants artistiques. 
Les 13 établissements scolaires que
compte La Fontaine d’Ouche met-
tent joyeusement la main à la pâte, dé-
montrant par A+B que la fête et une
conception dynamique de la pédago-
gie savent se mettre au diapason,
mener joliment la danse…  La

consigne n’est-elle pas de se faufiler jusqu’au cercle des elfes et
des lutins, dans le cadre de ces Jours
d e

Fêtes 2016 dédiés au
thème des « Contes et Légendes » ? 
Le défilé de la Parade Métisse du 21 mai consti-
tuera le « clou » de ce mois de mai festif, joyeux,
inventif. Rendez-vous est donné sur la place de
La Fontaine d’Ouche à 14 h 30. L’agglomération
de Dijon est conviée et fortement incitée à se
mêler  à la chorégraphie des fameux et fantas-
tiques Bouba  et Audrey de la Compagnie
Malka. Ça va diablement swinguer ! D’autant
qu’en préambule de la Parade Métisse de ce 21
mai, Thierry Caëns dirigera le grand ensemble
de cuivres du Conservatoire de Dijon, les élèves des ateliers
« Trompettes et Guitares ». Et ce, dès 11heures le matin, place
de La Libération. 
On doit à Christine Martin, adjointe aux Affaires Culturelles de-
puis 2014 et à son équipe l’orchestration de cette belle fresque
vivante de la culture « plein ciel ». Dans une vie antérieure,
Christine Martin a joué de la batterie  au sein du groupe Norma
Loy, qui s’était illustré dans la Cold wave. C’est dire si cette édi-

tion des Jours de Fête 2016 se trouve dans d’excellentes mains !
D’ailleurs cette femme chaleureuse n’est pas simplement pas-
sionnée par l’art, elle est littéralement habitée par la littérature,
la musique ou encore par la peinture. Elle se plaît à confier :
« C’est ce qui nous grandit, ce qui nous nourrit. Dans ces lieux,
ces espaces de culture que peuvent être rues et places pu-
bliques, les émotions se partagent plus facilement. On se parle.
On se montre plus fraternel ».  

Marie France POIRIER

D

Parade Métisse
Un arc-en-ciel 

sur la Fontaine d'Ouche

Nouvelles graines 
à la Fontaine d'Ouche

La 35e édition du festival Jours de fête à Fontaine d’Ouche célèbre
en 2016 la métamorphose architecturale des lieux. Métamorphose
engagée il y a une décennie, à travers un programme de renou-
vellement urbain, adapté à la vie contemporaine et tourné vers
les jeunes générations : le quai des Carrières blanches est piéton;
les habitants bénéficient d’un nouveau centre commercial, d’une
nouvelle bibliothèque, de nouveaux équipements culturels et d’une
place de la Fontaine d’Ouche rénovée, restructurée de façon ma-
gistrale pour redevenir le cœur d'un quartier redynamisé et vivant.
Quartier qui joue les précurseurs en matière sociale et environ-
nementale, avec la création des premiers jardins partagés sur
Dijon et d’un jardin éducatif conçu par et pour les enfants. Bravo,
les jeunes pousses !

Christine Martin, adjointe aux affaires culturelles de Dijon : « Dans ces
espaces de culture que peuvent être rues et places publiques, les émotions se
partagent plus facilement »
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street jazz

Dijon, on tombe
parfois sur des per-
sonnes dont la mo-
tivation n’a d’égale
que l’enthousiasme.
L’énergique Sumirah

Saltel, professeur de danse à la Z
School, fait partie de celles-ci. Née
en Indonésie, elle a grandi à Ne-
vers, puis ses pas... de danse l’ont
conduit jusqu’à la capitale des
Ducs. 
Elle débute la danse auprès de sa
mère Monique Saltel, professeur
de danse à Nevers. L’aventure
commence. A 14 ans, elle s’envole
pour  l’école internationale de
danse Jazz Rick Odums à Paris. Sa
carrière dans la compagnie Blanca
Li lui fait voir le monde, aux côtés
de Mariah Carey, Mat Pokora, ou
encore Mickaël Youn. « J’ai quasi-
ment fait le tour de la planète ! » 
Intermittente du spectacle pen-
dant dix ans, elle pose ensuite ses
valises à Pau, pour fonder sa pre-
mière école de danse. « C’était la
suite logique de mon parcours et
puis je voulais me poser pour une
vie de famille. » Le show rythme
ses cours, tandis qu’elle transmet
sa passion de la danse à des élèves
plus que motivés. De retour en
Bourgogne il y a trois ans, elle
cherche un partenaire d’entraîne-
ment et une salle, et elle fait alors
la rencontre de Yacine Zenasni, un
danseur de breakdance.

Le destin ? 
« Il avait l’idée de fonder une école de danse, et m’a intégré
dans le projet. » Cette rencontre, elle appelle ça le destin. « On
se complète vraiment ! Par exemple, je suis souvent stressée,
tandis qu’il reste calme. » Les deux artistes travaillent en colla-
boration pour faire naître la Z School, un an et demi plus tard.
« C’est notre bébé ! Je considère maintenant les élèves comme
ma deuxième famille, ils sont un peu tous mes enfants ! » 
Passionnée, elle enchaîne les cours entre Dijon et Beaune – la
nouvelle et deuxième antenne de Z School – , les répétitions
des élèves pour les concours, et sa vie de maman. « Avec les 90
élèves sur Beaune et 170 sur Dijon, et les répétitions, c’est du
7j/7 ! » 

Une course qui semble éreintante, mais galvanisante. « Le soir,
on rentre épuisés, mais on est content de notre journée, et
fiers de nos élèves. » Une fierté évidente, quand elle parle de la
qualification de quatre équipes de la Z School au concours na-
tional de danse qui a lieu à Dijon du 4 au 7 mai au palais des
Congrès et parc des Expositions.

On s’aime comme ça, la scène et moi !
« J’ai abandonné la scène pour être chorégraphe, c’est quelque
chose qui manque toujours une fois qu’on l’a connue, mais la
satisfaction personnelle s’est transformée en une satisfaction
260 fois plus grande (ndlr : le nombre de ses élèves) ! »  L’im-
portant pour elle, ce n’est plus la scène. « Je prends davantage
de plaisir à enseigner, aujourd’hui, et à transmettre. » 
Ses élèves, les cours, le show de fin d’année, les concours, voilà

ce qui la motive le plus. « Nos cours restent de l’ordre du loisir,
on tient à ce que les élèves s’éclatent ! Mais on exige quand
même beaucoup de rigueur. » Voir l’amélioration de ses propres
yeux est source d’une plus grande fierté que d’être à nouveau
sous les feux des projecteurs. « Et puis mettre en place tout un
spectacle pour le show de fin d’année, avec les costumes, les
chorégraphies, les différents rôles, c’est dur à orchestrer, mais
à la fin… C’est magique ! » 
« Epuisée, mais contente », le mantra rythme son quotidien. 

Léna DUMONT

Z School
2 avenue de la découverte, Dijon
Pour toute information : http://www.zschool.fr/  - contact@zschool.fr 

Sumirah Danseuse « étoiles »

A

Crédit photo : Nicolas Blies

ne semaine avant les 70 ans de la
loi N°46-942 créant l’Ordre des
géomètres-experts, Dijon a ac-
cueilli le congrès régional de l’or-
dre, une occasion spéciale pour

la ville, puisque le Chanoine Kir, ancien député-
maire, fut le rapporteur de cette loi du 7 mai
1946. 

Le sujet principal : le projet de loi CAP sur la
liberté de la création, de l’aménagement et du
patrimoine secoue en effet la profession. Un
des articles stipulerait que les projets d'amé-

nagement de lotissement serait réservé aux
seuls architectes, la conception des plans et
de la composition étant d’ordinaire l’apanage
des géomètres-experts.
« Le travail se fait souvent en équipe avec des
architectes, mais cela ne veut pas dire qu’ils
sont les seuls aptes à concevoir ces pro-
grammes d’aménagement. » Hélène Mor-
nand, associée du Cabinet
Mornand-Janin-Schenirer à Dijon, souligne l’in-
justice de voir les géomètres-experts écartés
de tout projet de lotissement. 
Responsable de l’expertise et de la définition

des limites de
terrain de pro-
priétés et co-
propriétés, la
profession est
pourtant un
passage obligé lors des projets de construc-
tion et d’aménagement urbain. Nicolas
Pinot explique que seuls la pluridisciplinarité
des équipes et le partage des compétences
entre architectes, géomètres-experts, paysa-
gistes, et ingénieurs en environnement peu-
vent conduire à des projets de qualité. « Ce

qui amène à la question principale : pourquoi
du jour au lendemain seule cette profession
peut s’occuper d’un tel projet ? » 

U
Profession en colère

Géomètres-experts : 

Trois géomètres-experts de Dijon et Auxonne, Nicolas
Pinot, Hélène Mornand et Stéphane Domain, réunis à la
mairie de Dijon pour le congrès régional de la profession
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rojet d’envergure pour restaurer
les œuvres d’art inconnues du
grand public, « Le plus grand
musée de France » a été lancé en
2013 par les étudiants du Louvre
et la Sauvegarde de l’Art Français,

et est maintenant porté par des élèves de
Sciences Po à la recherche de financement
pour la concrétisation de ces restaurations. 

La France, pays grand par son histoire, mais
aussi par sa culture et son art, connaît une
grande tragédie… Certains de ses trésors,
perdus au fin fond de nos 36 000 communes,
sont en danger, menacés par le temps. Les
couleurs s’effacent, la peinture s’abîme, et le
chef-d’œuvre disparaît peu à peu. 
Le budget du ministère de la Culture n’étant
pas suffisant pour venir au secours de ces
œuvres en péril, un autre moyen de finance-
ment devait être trouvé. C’est à la suite de ce constat que « Le
plus grand musée de France » a vu le jour. Important projet
créé par les étudiants de l’Ecole du Louvre, en partenariat avec
la Sauvegarde de l’Art Français, il implique cette année des étu-
diants de Sciences Po. L’ambition de ce musée pas comme les
autres n’est pas de ravir les œuvres à leurs communes d’ori-
gine, mais de les restaurer, avant qu’elles ne retrouvent leur
emplacement premier.
Les neuf élèves de l’équipe de Sciences Po Dijon ont fait le

choix de baser leur projet sur la restauration d’une œuvre de
Jean Tassel conservée dans la petite chapelle Sainte Anne de
Courcelles, sur la commune Montliot-et-Courcelles, près de
Châtillon-sur-Seine. La Présentation de la Croix à l’enfant Jésus,
redécouverte par Pierre Carrez, ancien conservateur du
musée des Beaux-Arts de Dijon, avant d’être restaurée une
première fois dans le milieu du XXe siècle, a été abîmée par ce
repeint, opacifiée par le vernis et noircie par la crasse accumu-
lée au fil des années.
« On a eu un vrai coup de cœur pour cette œuvre ». Emeline

Aubertin, étudiante de l’équipe dijonnaise, ex-
plique le choix de ce tableau. L’ultime sélection
ne s’est pas faite uniquement sur la renommée
régionale de la famille Tassel, peintres champe-
nois de père en fils exposés à Dijon, mais sur la
qualité de la peinture en elle-même. « Il en res-
sort beaucoup de douceur, de tendresse… »
Une peinture du deuxième quart du XVIIe siè-
cle, simple, lumineuse, qui a besoin d’une petite
fraicheur à  10 000 euros. « C’est une belle
cause de pouvoir restaurer une œuvre en dan-
ger ».
La coûteuse restauration nécessite des mé-
cènes, et c’est là le but de toute la campagne
du plus grand musée de France. Un système de
crowdfunding a été lancé en mars, et 
1280 euros ont pour l’instant été récoltés,
presque la moitié de la somme totale visée sur
le site Ulule. « On cible maintenant les particu-
liers intéressés plutôt que les entreprises ».

Celle-ci se termine le samedi 14 mai – la campagne principale
se terminant quant à elle fin mai – , il reste encore quelques
jours pour mettre la main au porte-monnaie, pour la bonne
cause ! 

Léna DUMONT
Plus d’informations
http://leplusgrandmuseedefrance.fr/
La campagne de crowdfunding
fr.ulule.com/musee-france-dijon/    

P

sauveteurs

chercheurs

Sciences Po Dijon
à la santé de l’art !

hercher pour amélio-
rer le monde de de-
main...
Savez-vous qu’à
l’Université de Bour-
gogne (UB), sont for-

més les futurs grands
chercheurs de demain ? Tous
les 15 jours, Dijon l’Hebdo part
à la découverte de ces jeunes
scientifiques qui participent à « l’Expérimentarum »,
un modèle de partage initié et porté par la Mission
Culture Scientifique de l’UB, qui propose au grand pu-
blic et aux scolaires, des rencontres sympathiques et
conviviales autour d’ateliers-discussions pour décou-
vrir la recherche qui est « en train de se faire ».

Membre du Laboratoire d’Etude de l’Apprentissage et du Dé-
veloppement, Margaux Gelin, 25 ans, est doctorante en psy-
chologie cognitive. Originaire de Saône-et-Loire, cette jeune
chercheuse vit sur Dijon depuis 7 ans.
Au départ, Margaux se destinait au métier de pédopsychiatre
et puis une rencontre avec une chercheuse en psychologie lui
a fait changer d’avis. « J’ai découvert que la psychologie est un
champ beaucoup plus vaste que je ne l’imaginais avec 4 spé-
cialités : la psychologie cognitive (qui s’intéresse aux habiletés
mentales), la psychologie du développement (qui étudie l’évo-
lution avec l’âge de ces habiletés), la psychologie sociale (dont
l’objet d’étude est l’homme dans la société) et la psychologie
clinique (qui s’intéresse aux pathologies) ».
Aujourd’hui, cette jeune chercheuse s’intéresse à « la mémoire
adaptative et l’effet animé », en se posant la question suivante :
notre mémoire fonctionne-t-elle toujours comme à l’âge de
pierre ? Ce qui est certain, c’est que notre cerveau trie les in-
formations pour ne retenir que les plus importantes, et no-
tamment celles qui sont essentielles pour notre survie : c’est
ce qu’on appelle la mémoire adaptative. Dans ce cas, pourquoi
la théorie de Darwin (sur l’évolution de l’homme) ne s’appli-
querait-elle pas au cerveau et aux fonctions qu’il abrite ?

Telle est la thématique de recherche actuelle de Margaux. « Je
travaille sur l’impact du vivant sur la mémorisation. Montrer
que nous sommes toujours capables de mieux mémoriser les

« entités animées » (c’est-à-dire vivantes) pourrait être une
preuve de la fonction d’adaptation de la mémoire ». En effet, le
vivant avait une très grande importance pour nos ancêtres qui
devaient être capables de retenir un maximum d’informations
à son sujet. Pour démontrer cela, Margaux réalise des expé-
riences avec des participants. « Je leur montre des mots, la moi-
tié renvoie à des entités vivantes,  ils doivent soit les lire, soit
les catégoriser ou encore évaluer leur agréabilité. Ensuite, je
regarde ce qu’ils ont le mieux mémorisé, le vivant ou le non-

vivant. La finalité de ces tests étant de comprendre comment
fonctionne notre mémoire de façon automatique ». 
Les résultats obtenus jusqu’à maintenant montrent clairement
une meilleure mémorisation des entités animées. Pour analyser
les mécanismes de mémorisation de ces informations, Margaux
explore différentes pistes telles que l’imagerie mentale qui
consiste à faire une représentation imagée des choses que
nous cherchons à apprendre ou encore la catégorisation qui
permet de regrouper les informations à mémoriser en caté-
gories facilitant ainsi leur récupération ultérieure.
Demain, Margaux souhaite obtenir son doctorat et aimerait,
dans l’idéal, occuper un poste de maître de conférences pour
continuer ses recherches tout en enseignant à l’université. A
côté de sa passion pour ses recherches sur la mémoire, cette
jeune scientifique aime cuisiner et voyager. Sa prochaine desti-
nation ? Le pays du soleil levant.
Quand on demande à Margaux comment elle a trouvé sa voie,
elle raconte cette anecdote : « Je suis persuadée d’en être ar-
rivée là grâce à un jeu de rencontres et de circonstances mais
pour ma mère ça n’est pas un hasard. Toute petite, il paraîtrait
que je voulais être « trouveuse » et que je suis rentrée de
l’école en disant : « C’est le plus beau jour de ma vie, je sais
d’où on vient » le jour où ma maîtresse de CE1 nous a parlé
pour la 1re fois de la préhistoire. Ma mère aurait parié sur l’ar-
chéologie, mais c’est finalement via la psychologie que je suis
retournée à mes premiers amours… ».

Cécile CASTELLI

INFO. http://experimentarium.u-bourgogne.fr

C
« Notre mémoire 

fonctionne-t-elle toujours
comme à l’âge de pierre ? »

Margaux Gelin
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Docteur, il y a 6 mois, j’ai eu
une panne d’érection et de-
puis j’appréhende les rap-
ports sexuels, je suis très
anxieux, obnubilé du matin

au soir par mon problème, j’aime
mon épouse, je la trouve belle… mais
j’ai peur, elle va finir par me quit-
ter… »

La perte d’érection est un événement
fréquent dans la vie sexuelle d’un
homme, associant étroitement éléments
d’ordre organique, psychologique et re-
lationnel. La souffrance des hommes pla-
cés dans cette situation s’installe en effet
rapidement et se déploie dans trois di-
mensions. La première d’entre elles est
le sentiment de ne plus être un homme.
Il est curieux qu’un homme qui a toutes
les raisons de se savoir homme se sente
si diminué dès qu’il perd son érection !
La deuxième dimension est la peur de
l’abandon, l’homme est persuadé que sa
femme ne restera pas avec lui s’il n’est
pas à la hauteur. La troisième est l’anxiété

de performance qui est la grande enne-
mie. Elle va en effet se développer et em-
pêcher toute guérison spontanée. 
L’érection répond à un mécanisme de
commande réflexe nécessitant un point
de départ, l’envie, qui se situe dans le cer-
veau pour aboutir ensuite au niveau de
la verge. Mais avant d’atteindre son point
d’arrivée, il passe par la moelle épinière,
où se trouve une zone appelée « centre
orthosympathique » qui sécrète la nora-
drénaline, qui empêche l’érection. Quand
le désir survient, le cerveau le ressent, il
bloque alors l’activité du « centre ortho-
sympathique » et débloque donc le frein,
les alvéoles de la verge vont pouvoir se
relâcher, se remplir de sang et l’érection
va survenir. Le cerveau dispose par ail-
leurs d’une autre arme, il peut activer le
« centre parasympathique » se situant
toujours au niveau de la moelle épinière
mais un peu plus bas, c’est lui qui facilite
l’érection. Le réflexe d’érection est donc
bloqué au départ de façon active, perma-
nente, et libéré par le désir. 
Après une panne d’érection, l’anxiété de

performance s’installe, elle aura des ré-
percussions sur le comportement de
l’homme qui en souffre. Soit il multipliera
les tentatives pour se convaincre que le
problème n’en est pas un, soit il fuira tout
rapprochement avec sa compagne, la pri-
vant même d’affection, de peur que cela
les mène au rapport sexuel, donc à
l’échec. 
La vie intime d’un homme est comme
étant composée de deux grandes par-
ties. La première est celle où tout va bien,
son désir déclenche systématiquement
une érection et l’homme ne se pose pas
de questions. La seconde phase s’amorce
avec les premières pannes déclenchant
ainsi une anxiété de performance. Soit il
reste dans cette angoisse qui se renou-
vellera à chaque tentative, soit il cherche
à s’en sortir grâce à une aide extérieure.
Après guérison, l’homme rentre dans la
période dite de maturité sexuelle, il com-
prend alors que l’érection n’est pas sys-
tématique puisqu’il n’a pas les moyens de
la commander volontairement. 

«
Par Dany  JAWHARI, Médecin sexologue à Dijon. 

Secrétaire Général Adjoint de la Société Francophone de Médecine Sexuelle

santé sexuelle
L’anxiété de performance…

l’ennemie de l’homme…

Médée... Médée
édée est un opéra-co-
mique en trois actes
composé par Luigi Che-
rubini sur un livret en
français de François-Be-
noît Hoffman et créé le

13 mars 1797 par Luigi Cherubini au
théâtre Feydeau à Paris.
C’est cette version originale en français
avec textes parlés qui a été choisie par
l’Opéra de Dijon et qui sera présentée
à l’Auditorium les 17, 19 et 21 mai à 20
heures, dirigée par Nicolas Krüger et
mise en scène par Jean-Yves Ruf.
Une version italienne, avec la traduction
du texte par Carlo Zangarini, a été
créée à la Scala de Milan en 1909 sous
le titre de Medea.
Rare exemple de tragédie alternant nu-
méros chantés et dialogues en alexan-
drins, le style musical réalise une fusion
entre la tragédie classique de l'école
française et le modèle que représente
l'école italienne.
« Médée est l’œuvre qui, pour nous mu-
siciens, représente l’excellence en ma-
tière d’art dramatique » : cette
déclaration de Johannes Brahms a de
quoi intriguer aujourd’hui l’amateur
d’opéra, aussi éclairé soit-il. Etrange des-
tinée que celle qui attendait l’ouvrage le
plus réussi de Luigi Cherubini (1760-
1842), que Haydn (1732-1809) appelait
son « fils bien-aimé » et Beethoven
(1770-1827), « le premier parmi nos
contemporains ».
A sa création, Médée est reçue telle-
ment froidement qu’elle disparaît de l’af-
fiche après vingt représentations

seulement. Et pourtant, cette
œuvre annonciatrice de
l’opéra romantique va devenir
un véritable modèle durant
tout le XIXe siècle où Beethoven,
Weber, Schumann et Wagner ne cesse-
ront de lui rendre hommage.

Du XVIIe au XXe siècle, de nombreux
musiciens se sont inspirés de la légende
de Médée telle qu’elle apparaît dans la
tragédie que lui a consacrée Euripide.
Francesco Cavalli (1602-1676), Lully
(1632-1687) et Mayr (1763-1845),
consacrent des opéras à l’impitoyable
magicienne. Darius Milhaud (1892-
1974), Samuel Barber (1910-1981) et de
nos jours, Pascal Dusapin, continuent de
s’intéresser à cette femme aveuglée par
une jalousie qui la conduit à tuer ses
propres enfants.
Le librettiste de Cherubini adapte la tra-
gédie d’Euripide en la simplifiant et en
utilisant des dialogues parlés écrits en
alexandrins, conformément à l’usage en
vigueur au Théâtre Feydeau où l’ouvrage
est créé en 1797.

Dans cet ouvrage que Brahms décrit
comme un « sommet de musique dra-
matique », Cherubini réalise une bril-
lante synthèse. Il utilise les éléments de
la tragédie lyrique française à la suite de
Gluck. Il y associe une musique limpide
et lumineuse à la manière italienne. Et il
excelle à rendre la dimension tragique
du drame par la richesse d’une orches-
tration annonçant la puissance sympho-
nique d’un Beethoven.

E q u i l i b r e
étonnant entre classicisme et roman-
tisme naissant, Médée, comme d’autres
opéras de Cherubini, doit sa première
résurrection aux Allemands. En 1855,
pour la reprise de Médée à Francfort,
Franz Paul Lachner (1803-1890), musi-
cien et chef d’orchestre wagnérien,
compose des récitatifs en allemand
pour remplacer les dialogues parlés. Il
inaugure une suite de révisions succes-
sives qui nous empêchent aujourd’hui
de retrouver la Médée originale. En
1865, on donne l’ouvrage en italien.
C’est une version dans cette langue,
avec les récitatifs de Lachner, qui finit par
s’imposer en 1953 pour la prise de rôle
de Maria Callas au Mai musical Florentin,
puis à la Scala. Maria Callas interpréta
Médée avec toutes les ressources de
son formidable talent de tragédienne
révélant au public une œuvre totale-
ment oubliée. Des sopranos comme
Leonie Rysanek ou Gwyneth Jones et
des mezzo-sopranos comme Grace
Bumbry ou Shirley Verrett, incarneront
à leur tour la terrible Médée, partagée
entre son obsessionnel désir de ven-
geance et ses sentiments maternels.
Maria Callas sera de nouveau Médée
dans le film de Pier Paolo Pasolini en
1969 mais 

M

'est désormais un rendez-vous incontournable
dans la sphère de l'économie régionale : la pu-
blication du magazine papier qu'édite chaque
année Traces Ecrites News, site d'informations
économiques du Grand Est qui s'est, avant
l'heure, mis à l'échelle des nouvelles grandes

régions : la Bourgogne Franche-Comté et l'Alsace, Cham-
pagne-Ardenne, Lorraine soit dix-huit départements entre
Rhin et Champagne, Saône et Loire.  
« 60 Le best Of » dresse le portrait de 60 entreprises de
ce territoire de plus de huit millions d'habitantsqui ont fait
l'actualité de la newsletter « Traces Ecrites News », diffusée
du lundi au vendredi -et gratuitement- par mail. L’occasion
de mettre en valeur 60 entreprises, de ces régions dans
tous les secteurs d’activité, de l’agroalimentaire au numé-
rique, en passant par les machines outils et les matériaux.

60 réussites, à un instant T, par leur stratégie de dévelop-
pement sur de nouveaux produits, à l’international ou en-
core dans une niche. Des entreprises bien installées
comme des toutes jeunes pousses.
Ce magazine réalisé par une équipe de sept journalistes
de terrain qui vont rencontrer les chefs d'entreprise et
prennent le temps de visiter leurs usines, est en vente sur
le site www.tracesecritesnews.fr

C

Par
Alain BARDOL

la bonne note

« 60 Le Best of »
l'économie 
régionale 
qui va bien

de Dijon l'Hebdo
Les Conférences 

Qu'est devenu le
célèbre et my-
thique tableau de
Jean-Auguste-Do-
minique Ingres
commandé par
Caroline Murat et
mystérieusement disparu en 1815 après le ren-
versement de Joachim Murat, Roi de Naples. 

Qu’est devenue  
« La dormeuse de Naples » ?

2e conférence 
dînatoire

Mardi 10 mai 2016 à 19h00
“ Au 2 cours” 

88 rue de la Préfecture à Dijon

sera suivie d’un buffet dont
voici le menu :

Réservations : envoyer votre règlement  
avant le 9 mai

Au 2 cours - 88 rue de la Préfecture - Dijon

Salade de pâtes (surimi, saumon cru, 
crème ciboulette), taboulé au poulet, 
terrine 3 légumes, rôti froid, terrine, 
fromage, tarte pomme-rhubarbe 

Vin compris / eau minérale).

Conférence + dîner : 20 €.
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c’était avant hier

10 au 23 février 2016
14 au 27 octobre 2015

V

votre argent
avec Jacques Cleren

Athénis Conseils

Fonds Euro 
de son contrat
Assurance vie :
Faut-il encore 

y croire ? 

Les titulaires de contrats d’assurance vie ont reçu leur si-
tuation annuelle. Le taux de rendement a encore diminué.
Selon son contrat la rémunération peut être de 4% pour
les meilleurs et proche de 1,5% pour les moins bons . 

Comment expliquer de tels rendements et surtout la
baisse va-t elle s’arrêter ? 
Ce n’est un secret pour personne, L’Etat français emprunte
sur 10 ans à moins de 1%, les marchés boursiers sont en
dents de scie . Ces deux facteurs combinés ne permettent
pas aux assureurs de dégager des performances importantes
. 
La grande majorité des fonds euro sont placés sous forme
d’obligations d’Etat ou de grandes entreprises . 
De plus, les Compagnies d’Assurance sont tenues de res-
pecter des normes prudentielles. Ces contraintes les pous-
sent à réduire leur exposition aux actions. 
Pourtant certaines compagnies affichent des rendements
tout à fait corrects. Les meilleures annoncent des taux su-
périeurs à 3 % et d’autres 1,5%. 
Ces disparités s'expliquent par la taille des contrats concer-
nés. On ne gère pas de la même manière plusieurs milliards
d’euros et quelques centaines. 
Mais le volume n’explique pas tout. Le choix d’investissement
entre en ligne de compte.
Les fonds ne sont pas gérés à l’identique. Les convictions
des gérants sont importantes. 
Autre facteur non négligeable est celui de la politique tari-
faire. Certains contrats sont plus chargés en frais que d’au-
tres. 

Comme nous l’avons exposé, les taux d’intérêt sont au
plus bas. Si ces taux remontaient quelle serait l’impact
sur les rendements ? 
La remontée des taux ne devrait pas se faire de manière
brutale et pas dans l’immédiat. 
Si ce scénario devait se réaliser,  les compagnies ne manquent
pas de parades afin d’éviter les catastrophes. 
Prévoyantes, les Compagnies ont constitué des réserves de
plus values latentes qu’elles pourront distribuées. Les per-
formances pourront être ainsi lissées dans le temps. Ces ré-
serves représentent environ 2% à 3% des encours pour
l’ensemble des Compagnies d’Assurance. 
Ces réserves sont certes des gages de sécurité pour l’épar-
gnant mais pas pour les rendements futurs. Certains gérants
de fonds préparent l’opinion à une baisse potentielle de
0,25% pour 2016 par rapport aux rendements de 2015.

Alors que faire ? 
Comme le transfert d’un contrat n’est pas possible d’une
compagnie à une autre,  une des solutions serait d’orienter
son contrat vers des unités de compte. La garantie en capital
pourrait plus être assurée mais grâce aux nombreux sup-
ports possibles une meilleure rentabilité sur la durée pour-
rait être assurée.  
Une autre solution serait d’opter pour les fonds Euro crois-
sance qui offre une garantie en capital mais seulement à
l’échéance du contrat soit dans la majorité des contrats au
bout de huit ans.

Dans notre prochaine chronique nous analyserons plus en
détails ces différentes orientations . 

Par
Roger

LOUSTAUD

Un tour de place
ors qu’il a disposé de sur-
faces d’importance car ses
prédécesseurs n’ont pas
bétonné tout le terrain,
l’urbaniste est heureux. Il
peut avoir une vision ample

de l’aménagement et peut travailler parce
qu’il n’a pas à commencer par des expro-
priations des bâtiments à démolir.
La place Darcy, pour une grande part,
correspond au glacier devant la Porte
Guillaume, véritable entrée de ville et ter-
rain laissé libre pour se défendre si besoin
des invasions venues de Paris, Sens ou
d’Allemagne (par la rue Devosge ac-
tuelle). 

Mais ce qui attire le regard, que l’on arrive
par la rue de la Liberté ou par celle de la
gare de chemin de fer, c’est cette Porte
Guillaume qui semble inconnue à bien
des passants. Touristes ou locaux, nombre
d’entre eux pensent à un arc de
triomphe. Il s’agit en réalité d’une porte
dans les remparts les plus proches de
Saint-Bénigne que Guillaume de Volpiano
délègue à Dijon par l’abbé de Cluny afin
de restaurer mœurs et bâtiments de l’ab-
baye éponyme. L’abbé Guillaume sauve
les Dijonnais de la famine en utilisant cer-
tains biens de l’abbaye pour l’achat de fa-
rine. Et les Dijonnais ne sont pas des
ingrats : ils appellent cette partie du rem-
part « Porte Guillaume », nom qu’elle
continue à porter malgré les tentatives
au XVIIIe siècle de la baptiser Porté
Condé en hommage au prince gouver-
neur de la province.
L’arrivée du chemin de fer, à l’emplace-
ment actuel déterminé par l’ingénieur

Darcy, induit l’ouverture de rues : la rue
de la Gare (Maréchal Foch), l’avenue de
l’Arquebuse (boulevard de Sévigné), la
rue de Sol (des Perrières). Après le train,
premier révélateur de l’importance de
l’emplacement, c’est au tour de l’eau
d’être amenée dans le réservoir construit
(1838/1840) à l’ouest du terrain afin de
recevoir les eaux du Rosoir à Messigny,
de la Source du Chat à Sainte-Foy puis de
Morcueil. 
La municipalité demande à l’architecte
Emile Sagot une place de forme triangu-
laire entourant le réservoir, un lieu qui
sera agrémenté du square. Henry Darcy
n’ayant pas souhaité être rémunéré pour

ces travaux, la ville charge le sculpteur
Jouffroy de réaliser un buste de l’hydrau-
licien pour orner le pavillon du réservoir.
Les Dijonnais savent reconnaître et ho-
norer ceux qui ont œuvré afin d’amélio-
rer leur quotidien. Henry Darcy a,
notamment, permis l’installation de très
nombreuses bornes fontaines dans les
rues où l’on peut gratuitement remplir
des seaux d’eau pure.  Aussi la Ville dé-
cide-t-elle, le 5 janvier 1858, au moment
de son décès, de donner son nom à la
place du Château d’Eau.
A partir de 1880, la municipalité se
penche sur l’environnement de la place.
Propriétaire d’une grande partie des ter-
rains, elle cède ceux-ci avec des prescrip-
tions de construction. Aucun plan
architectural uniforme n’est arrêté mais
les acquéreurs doivent fournir un plan ré-
pondant aux directives de hauteur, d’al-
lure des façades et un engagement de
construction dans les trois ans.

La place reste une et l’on trace devant la
porte des squares un parterre circulaire
destiné à recevoir en son centre la statue
du sculpteur dijonnais François Rude
inaugurée le 17 octobre 1886. Celle-ci fut
déboulonnée par les Nazis pour être fon-
due en canons. 
Le terrain ne manque pas et le train allant
à Gray depuis la gare en bas du boulevard
de Sévigné va couper la place. Vont aussi
emprunter la place les Cars Ripert, tram-
ways tirés par des chevaux puis, plus tard,
les tramways électriques allant de la gare
PLM à la place Saint-Pierre (Wilson) et à
la place de la République.
Afin d’agrémenter l’espace devant la

Porte Guillaume, la Ville de Dijon rachète
à son homologue parisienne en 1850 une
fontaine en bronze mais elle va déplaire
et sera revendue à Châtillon-sur-Seine qui
l’installera sur une place à l’entrée de la
cité. 
Son emplacement est alors à nouveau va-
cant. Max Blondat, sculpteur né à Crain,
dans l’Yonne, présente au Salon de 1904
à Paris une fontaine représentant trois
jeunes enfants serrés les uns contre les
autres et regardant à leurs pieds une gre-
nouille. En 1907, vu le succès, c’est un ori-
ginal en marbre qui est exposé. Il est
aussitôt acheté par un Argentin qui l’offre
à la Ville de Buenos Aires. Des moulages
en bronze sont commandés par les Villes
de Dijon, Munich et Düsseldorf, d’où est
originaire l’épouse du sculpteur. Lors de
la saisie de ces statues de bronze par les
Nazis, elle échappe à son triste sort…
parce que les occupants croient qu’elle
est l’œuvre d’un Allemand ! A suivre…

A

4 au 17 mai 2016

A proximité de la porte Guillaume, la place qui porte depuis 1858 le nom d’Henry Darcy a connu tout au long de son histoire nombre de trans-
formations, d’aménagements, de constructions pour aujourd’hui devenir l’une des places principales de la capitale régionale



hose très rare, l’Italie ne sera pas en compétition
au festival de Cannes cette année. Pour combler
ce manque, rendez-vous au festival « CINEVOCE »
du 6 au 17
mai dans
notre capi-

tale bourguignonne :
l’occasion de rencon-
trer des réalisateurs et
acteurs, et de rendre
hommage à un comé-
dien hors pair, à la filmo-
graphie exemplaire, qui
aura fait des choix au-
dacieux et tourné avec
les plus grands : Franju,
Cavalier, Clouzot,
Costa-Gavras, Robbe-
Grillet, Chabrol, Roh-
mer, Bertolucci, Deville,
Scola, Truffaut, Téchiné,
Blier, Kieslowski, Au-
diard, Haneke …

Soixante ans de car-
rière, plus de cent
trente films à son actif,
Jean-Louis Trintignant
est sans aucun doute,
avec Jean-Paul Bel-
mondo et Alain Delon,
le plus grand acteur
français de sa généra-
tion. Si les trois mons-
tres sacrés ne se
croisent que très rare-
ment sur les plateaux –
ils sont ensemble à l’af-
fiche de Paris brûle-t-il
(1966) de René Clé-
ment, puis Delon et
Trintignant se partagent
la vedette de Flic Story
(1975) de Jacques
Deray – il arrive aux
trois hommes d’être en concurrence sur des projets : c’est
Trintignant qui devait jouer au côté de Gabin dans Mélodie en
sous-sol (1963) d’Henri Verneuil avant que Delon ne s’impose
à la production en proposant de ne toucher aucun cachet …

Les trois acteurs ont aussi la particularité d’avoir fait une car-
rière italienne. Belmondo sur une courte période (1960-1963)
avec des rôles qui ne seront pas les plus marquants de sa fil-
mographie, mais qui lui permettront de jouer aux côtés des
plus grandes (et bellissime) actrices de l’époque : Sophia Loren
dans La Ciociara de Vittorio de Sica, Pascale Petit dans La Novice
d’Alberto Lattuada, Claudia Cardinale dans  La Viacciade Mauro
Bolognini, enfin Gina Lollobrigida dans La mer à boirede Renato
Castellani. Delon au contraire construira sa légende en tour-
nant exactement à la même époque avec Visconti et Anto-
nioni : Rocco et ses frères (1960), L'Eclipse (1962) et Le Guépard
(1963). 

Et Trintignant ? Dès 1962, il est avec Vittorio Gassman dans Le
Fanfaron de Dino Risi, et il ne cessera pendant vingt ans de
tourner en Italie avec les plus grands. Le festival CINEVOCE a
l’excellente idée de rendre hommage à celui qui fut révélé au
côté de Brigitte Bardot dans Et Dieu créa la femme voilà
soixante ans. Les trois films projetés, qui ne sont peut-être pas
les plus connus de l’interprète d’Un homme et une femme,
représentent trois genres bien particuliers du cinéma transal-
pin : le « giallio » (thriller érotique dont les maîtres furent Mario
Bava et Dario Argento) avec La mort a pondu un œuf (1968)
de Giulio Questi, le western spaghetti au sommet de son art
pour Le grand silence (1968) de Sergio Corbucci mis en mu-
sique par Ennio Morricone,  et la satire sociale avec La femme
du dimanche (1975) de Luigi Comencini.

Dans ce film politique tiré d’un roman à clef sur le milieu turi-
nois, la ville joue un rôle à part entière : l’étude des rapports
de classe intéresse plus Comencini que l’intrigue policière en

elle-même. Au côté de
Jean-Louis Trintignant, on
retrouve Marcello Mas-
troianni impeccable et Jac-
queline Bisset au faîte de
son talent et de sa beauté.
Politique, l’œuvre de Giu-
lio Questi, expérimenta-
teur underground, l’est
également : il livre avec La
mort a pondu un œuf, un
des plus étranges thrillers
psychologiques sixties et
une charge sans conces-
sions contre la bourgeoi-
sie. Pour Pauline de
Raymond, programma-
trice à la Cinémathèque :
« Trintignant incarne un
héros de la mauvaise
conscience pris dans un
jeu dangereux : le meurtre
de prostituées. Stylé et im-
passible, il est le loup dans
la bergerie – très beau
plan à consonance symbo-
liste de l’acteur au milieu
des poules blanches. » Ne
boudons pas alors notre
plaisir de retrouver un ac-
teur que l’on aime dans
des films inattendus, gra-
phiques, réalistes ou enga-
gés, et de croiser metteurs
en scène et comédiens
dans un festival qui met en
lumière celles si particu-
lières de l’Italie.

C
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vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Sous-location

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Julie G, 23 ans, Boulevard Gabriel, DIJON

Etudiante à Dijon, je souhaiterais sous-louer mon
studio cet été pendant mon absence, ai-je le droit ? 
On parle de sous-location lorsqu'un locataire, seul titulaire du
bail, loue son propre logement ou bien une partie de ce
logement à l'un ou plusieurs autres occupants.
Si vous souhaitez sous-louer votre studio, vous devez vérifier
que votre contrat de bail ne comporte aucune clause interdisant
la sous-location.
En l’absence d’une clause interdisant la sous-location vous
devez tout de même impérativement demander l’accord de
sous-louer à votre propriétaire et obtenir son autorisation par
écrit. Le propriétaire est en droit de refuser cette demande sans
justification.

Ai-je la possibilité de fixer le loyer de la sous-location
librement ? 
Le loyer de la sous-location ne pourra pas excéder celui de la
location. C’est notamment pour permettre au propriétaire
d’avoir une visibilité sur le loyer de la sous-location que celui-ci
doit obligatoirement être informé.  
Dans le cas où vous décideriez, malgré le refus de votre
propriétaire, de sous-louer votre logement, votre propriétaire, s’il
l’apprend, sera en droit de vous réclamer la résiliation du bail
et des dommages et intérêts.

Dois-je obligatoirement signer un bail écrit ? 
Une fois obtenue l’autorisation de votre propriétaire, même si
ce n’est pas obligatoire, il est recommandé d’établir avec le
sous-locataire un contrat écrit. Ce contrat devra spécifier la
durée du bail, les modalités de résiliation, le montant et la date
de paiement du loyer, le montant du dépôt de garantie, les
obligations du locataire et du sous-locataire. Ceci vous sera utile
en cas de conflit avec le sous-locataire.
Dans tous  les cas, le contrat établi doit tenir compte des
modalités du bail contracté entre le propriétaire et vous -même.
Il doit reprendre les mêmes termes et conditions que votre
contrat de bail d’habitation. Par exemple, la durée du bail de
sous-location ne pourra pas excéder celle de votre contrat
d’habitation. Il en va de même pour le montant du loyer.

En cas de problème dans l’exécution du contrat de
sous-location qui sera responsable ? 

Vous êtes responsable de votre sous locataire en cas d’impayés
ou de dégradations du logement. En effet, le sous-locataire
n’ayant aucun lien juridique avec le propriétaire, c’est le locataire
principal qui  est chargé de veiller au bout déroulement de la
sous-location. 
C’est dans ces cas de figure que le contrat de sous-location
devient très important.  En effet, en cas de loyers impayés ou
de dégradations, le contrat de sous-location vous permettra de
vous retourner contre le sous-locataire et d’obtenir à votre tour
réparation. 
Si la sous-location demeure soumise à l’autorisation du
propriétaire, vous devez savoir que votre qualité de locataire
vous accorde le droit d’héberger ponctuellement des proches,
même pendant plusieurs mois. Le fait de partager avec eux
certains frais relatifs au logement ne prouve pas qu’il s’agisse
d’une sous-location. 

Raphaël a vu...
Trintignant, 
l'Italien

4 au 17 mai 2016

CINEVOCE
festival de cinéma italien à Dijon :

• Le crime du sommelier, film policier de Ferdinando
Vicentini Orgnani
Séance en présence du réalisateur et de Lambert Wilson
le vendredi 6 mai.

• Par amour, drame de Giuseppe M Gaudino avec Va-
leria Golino
Séance en présence du réalisateur le jeudi 12 mai.

• Trintignant, l'Italien

Séances le lundi 16 mai pour les trois films.

• Pecore in erba, documentaire d’Alberto Caviglia avec  
Davide Giordano et  Anna Ferruzzo
Séance en présence du réalisateur le mardi 17 mai.

•Mauvaise graine, drame judicaire de Claudio Calvani
avec Luca Marinelli et Alessandro Borghi

• Le garçon invisible, film fantastique de Gabriele Sal-
vatores avec Ludovico Girardello et  Valeria Golino
L'amour ne pardonne pas, romance de Stephano Consi-
glio avec Ariane Ascaride

Programme complet au Cinéma Devosge et sur You-
Tube : https://www.youtube.com/watch?v=Ojityt9mTu8
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Par Fanny Gagneur-Aller 
Cuisine et Cotillons 

’Italie… Ses vins, sa gastrono-
mie, son architecture et ses
paysages… Il bel paese fait
voyager notre palais et nos
yeux à peine les Alpes fran-
çaises franchies. Le voyage n’est

cependant pas permis à tous, mais point
de regrets pour les Dijonnais qui, à dé-
faut de partir, peuvent aller régaler leurs
sens au Sommatino. 
Le restaurant italien discrètement ins-
tallé au 7 de la rue d’Auxonne propose
une cuisine typique, mêlant pizzas et
plats cuisinés par l’ancien chef de la bras-
serie Le Galion à Beaune. Derrière le
lourd rideau d’entrée, une atmosphère
calfeutrée et intimiste sur fond de mu-
sique italienne et une salle aux couleurs
chaudes gérée par un serveur accueil-
lant, attendent le client. 
L’affaire vient d’être reprise il y a deux
mois et demi par Jonathan Very, patron
et pizzaïolo, mais que les friands de la fa-
meuse cuisine ensoleillée n’aient crainte,
les plats sont toujours aussi savoureux.
« C’était mon restaurant préféré, c’est
un rêve que d’avoir pu le reprendre. Les
clients repartent contents et le ventre
plein et ça c’est le plus important pour

nous ». 
Sur place ou à emporter, de la simple
Margarita à la pizza Caprie, avec mozza-
rella, jambon cru, chorizo et poivrons, le
choix est large et accessible – la pizza la
plus chère est à 12,20€ – , de quoi sa-
tisfaire son appétit avec un budget mo-
deste. Le chef cuisinier propose
également des pâtes fraiches, de la

viande, du poisson et de grandes salades,
des plats toujours colorés et généreux. 
La carte se fera bientôt une petite fraî-
cheur avec de nouveaux plats italiens et
de nouvelles pizzas, à déguster en inté-
rieur, ou, les beaux jours arrivant, au so-
leil sur la terrasse ! 

Léna DUMONT
Le Sommatino
7 rue d’Auxonne, 21000 Dijon 
Tél. 03 80 67 69 14
Horaires : fermé le lundi soir, samedi midi 
et dimanche

L

ézanne, Degas, Monet, Renoir, Sisley, Brochot…
Trouvez l’intrus ! Ceci pourrait être un jeu d’appren-
tissage auxquels s’adonnent
les enfants pour progresser
dans le monde du savoir
culturel ! Vous avez, certai-

nement, reconnu les 5 premiers : ce
sont des peintres appartenant au
groupe des Impressionnistes. Au XIXe

siècle, ils ont tous apporté une touche
révolutionnaire renvoyant aux ca-
lendes grecques la peinture dite aca-
démique. Aussi vous vous dites que
l’intrus ne peut être que le dernier cité. 
Eh bien, c’était un piège : Jérôme Bro-
chot est, lui aussi, un Impressionniste…
dans l’art culinaire. C’est par le nom de
ce mouvement pictural que ce chef
étoilé de Montceau a, en effet, décidé
d’appeler l’établissement dijonnais, qu’il
a ouvert au 6 rue Bannelier. Une façon
pour celui qui eut comme maître Ber-
nard Loiseau de révéler aux Dijonnais
qu’il n’aime rien moins que la liberté et
l’imagination pour satisfaire leurs papilles.
Comme il l’a si bien fait dans le bassin
minier saône-et-loirien où il s’est imposé en révélant et met-
tant en couleurs les produits du terroir. 
Dans une ambiance qu’il qualifie plus de bistrot, en lieu et place

des Négociants qui ont fermé, c’est dorénavant au cœur de
Dijon qu’il a décidé d’afficher toute la palette de son talent. En

revisitant des classiques tels que
les escargots de Bourgogne, le
jambon persillé et sa julienne de
légumes croquant, la blanquette
de veau, le coq au vin jaune…
Ou bien en redessinant le ham-
burger avec le paleron de bœuf
et le foie gras de canard ! Au ni-
veau des tarifs, il vous en coûtera
beaucoup moins cher que pour
une œuvre d’art (il est vrai que
c’est de l’art réellement éphé-
mère) : plat du jour 14 €, entrée
(ou dessert) + plat 17 €, for-
mule complète 21 €. 
L’ouverture, 7 jours sur 7, midi
et soir, de L’Impressionniste illus-
tre en tout cas l’appétence ac-
tuelle des chefs étoilés pour la
capitale régionale. L’attractivité
de la future Cité internationale
de la Gastronomie et du Vin ne

doit pas y être étrangère. N’hésitez
donc pas à déguster, avec le ventre

et les yeux, la cuisine de Jérôme Brochot, cet artiste… du
piano ! 

Xavier GRIZOT

C

le meilleur pour la faim

• 1 bulbe de fenouil 
• Huile d’olive
• Vinaigre balsamique
• 600 gr de thon 
• Roquette 
• Copeaux de parmesan 

Nettoyez le fenouil en retirant les feuilles les plus dures.
Lavez-les soigneusement, émincez-les grossièrement.

Dans une poêle, faites chauffer de l’huile d’olive. Quand
elle est bien chaude faites-y dorer votre fenouil à feu
assez vif. Quand il commence à être bien doré, rajoutez
environ 10 cl d’eau, diminuez le feu et laissez cuire une
bonne demi-heure.

Il ne doit plus rester de liquide à la fin de la cuisson. S’il
en manque, en cours de cuisson, rajoutez-en. Juste avant
de servir déglacé avec une cuillère à soupe de vinaigre
balsamique.
Dans une assiette dresser la roquette et disposer sur le
dessus des copeaux de parmesan et de vinaigrette (vi-
naigre balsamique et huile d’olive)
Faite revenir le thon dans une poêle chaude avec un filet
d’huile d’olive une fois coloré sur chaque face coupez
des petits tronçons.
Disposer dans l’assiette le fenouil et y déposer le thon 
Servir aussitôt.
Bon appétit…  

Thon fenouil rôti,
roquette 

et parmesan

met l'Italie dans l'assiette

4 au 17 mai 2016

Ingrédients pour 4 personnes :

Préparation de la recette :

Le Sommatino 

Jérôme Brochot 
ou l’art de la cuisine 

L’impressionniste

Jérôme Brochot, chef étoilé de Montceau-lès-Mines, a ou-
vert le bistrot L’Impressionniste place du marché à Dijon 

Le restaurant italien situé au 7 de la rue
d’Auxonne a été repris il y a  deux mois et
demi par Jonathan Véry (2e en partant de la
gauche)



 33  e  journée -  Samedi 7 mai à 18h00 

 DIJON   vs   LYON-VILLEURBANNE 

Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !

   

  

Crédits Photos : www.FOXAEP.com
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PARTENAIRES 
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P R É S E N T A T I O N
D U  M COACH

  LEGNAME 
  Laurent 

  38 ans / FRA 

 COACH  ASSISTANT
  WISCART-GOETZ 

  Frédéric 
  50 ans / FRA 

 ASSISTANT   
   
   
   

 9
  WILLIAMS 

  Cj 
  Ailier / 1,96 m 

26 ans / USA 

 2
  ALINGUE 

  Jacques 
  Pivot/Intérieur / 2,03 m 

28 ans / FRA 

 8
  CAIN 

  Tyler 
  Pivot / 2,03 m 

27 ans / USA 

 11
  HOLSTON 

  David 
  Meneur / 1,68 m 

30 ans / USA 

 7
  BROOKS 

  Ryan 
  Arrière/Ailier / 1,93 m 

28 ans / USA 

26 ans / USA 

28 ans / FRA 

27 ans / USA 

30 ans / USA 

28 ans / USA 

  

 83
  JULIEN 

  Axel 
  Meneur / 1,85 m 
23 ans / FRA 

 34
  YAO DELON 

  Olivier 
  Arrière/Ailier / 1,96 m 

21 ans / FRA 

 34 22
  DINAL 

  Kevin 
  Intérieur / 2,02 m 

23 ans / FRA 

 22

 5
  JUDITH 

  Marc 
  Ailier / 1,93 m 
29 ans / FRA 

 5  20
  HESSON 

  Myles 
  Ailier/Intérieur / 1,98 m 

25 ans / GB 

 20

 57
  PAOLETTI 

  Lucas 
  Intérieur / 2,04 m 

21 ans / FRA 

 57 39
  MARAUX 

  Eliot 
  Meneur / 1,84 m 

19 ans / FRA 

 39

N T A T I O N
A T C H

 23
  LIGHTY 

  David 
  Ailier / 1,95 m 

28 ans / USA 

 11
  GALLIOU 

  Charles 
  Ailier / 2,02 m 
20 ans / FRA 

 11 8
  JEAN-CHARLES 

  Livio 
  Ailier/Intérieur / 2,04 m 

22 ans / FRA 

 8

 3
  GOMBAULD 

  Stéphane 
  Intérieur / 2,02 m 

19 ans / FRA 

 3 2
  WARE 
  Casper 

  Meneur / 1,78 m 
26 ans / USA 

 2

 16
  CHASSANG 

  Alexandre 
  Intérieur / 2,05 m 

21 ans / FRA 

 16  18
  CHOQUET 

  Edouard 
  Meneur / 1,87 m 

28 ans / FRA 

 18

  
   
   
   

 ASSISTANT
  PARKER 

  TJ 
  32 ans / FRA 

 ASSISTANT  COACH
  JACKSON 
  John David 
  47 ans / FRA 

 COACH

 13
  ANDERSEN 
  David 
  Pivot / 2,13 m 

35 ans / AUS 

 28
  KAHUDI 
  Charles 
  Arrière/Ailier / 1,97 m 

29 ans / FRA 

 22
  WATKINS 
  Darryl 
  Pivot / 2,11 m 

31 ans / USA 

 7
  MEACHAM 
  Trenton 
  Meneur / 1,90 m 

30 ans / USA 

 9
  LANG 
  Nicolas 
  Arrière/Ailier / 1,95 m 

26 ans / FRA 

 13
  ANDERSEN 
  David 
  Pivot / 2,13 m 

35 ans / AUS 

 28
  KAHUDI 
  Charles 
  Arrière/Ailier / 1,97 m 

29 ans / FRA 

 22
  WATKINS   WATKINS 
  Darryl 
  Pivot / 2,11 m 

31 ans / USA 

 7 7
  MEACHAM 
  Trenton 
  Meneur / 1,90 m   Meneur / 1,90 m 

30 ans / USA 30 ans / USA 

 9 9 9
  LANG 
  Nicolas 
  Arrière/Ailier / 1,95 m 

26 ans / FRA 

  

 STRASBOURG - LIMOGES
  SAMEDI 07 MAI À 20H50, EN DIRECT SUR   L'ÉQUIPE 21 

 CURIEUSE AFFICHE AU RHENUS 
 Finalistes des deux dernières éditions des Playoffs, la SIG et le CSP se retrouvent pour une affi che 

un brin curieuse lors de cette avant-dernière journée... 

 La gestion de la déception d'une défaite en fi nale d'Eurocup n'a rien d'aisé. Battus sans démériter par Galatasaray, 
un club bien plus fortuné, Strasbourg a fait le boulot en revenant aux affaires courantes de la Pro A, dès le samedi 

30 avril, en match en retard de la 31e journée. Les Alsaciens ont d'abord galéré (10-20 en cours de 1er quart-temps 
après avoir encaissé un 0-11), mais ils ont fi ni par faire le boulot en l'emportant (92-80) sans trop de frayeurs. 

Ce soir, la SIG devra encore garder la tête haute en accueillant Limoges, déjà hors-course pour des Playoffs où le CSP 
restait pourtant sur deux succès lors des LNB Finals 2014 et 2015 face à la SIG. Des Finales que la SIG se verrait 

bien remporter cette saison, histoire de montrer que la digestion de la déception européenne s'est faite au mieux... 

 65%  
STRASBOURG 

 PAU-LACQ-ORTHEZ - ROUEN  
VENDREDI 06 MAI À 20H30 

 75%  
PAU-LACQ-ORTHEZ 

 Les hommes d'Éric Bartecheky jouent encore gros, ce soir, face à Rouen. Car en s'inclinant à Chalon le 26 avril 
dernier, alors que Dijon perdait aussi (à Orléans), l'Élan Béarnais a perdu l'occasion de creuser l'écart sur son 

poursuivant direct. À deux journées de la fi n, Pau-Lacq-Orthez possède une victoire d'avance sur la JDA mais un 
point-average particulier défavorable (-3 à Pau, puis +1 à Dijon). Défaite interdite contre Rouen ! 

 ANTIBES - LE HAVRE  
VENDREDI 06 MAI À 20H30 

 70%  
ANTIBES 

 Match sans enjeu à l'Azurarena. Le Havre est depuis longtemps en Pro B et Antibes n'a plus rien à craindre ni à 
gagner. Néanmoins, la belle saison de promu des Sharks se doit de se terminer au mieux, et Antibes reste sur 

3 défaites consécutives (à Monaco, face au BCM et à Châlons-Reims). Les deux dernières rencontres, face aux deux 
relégués normands (Le Havre puis à Rouen), doivent permettre de clore ce bel exercice dans une ambiance festive... 

 CHOLET - ORLÉANS  
SAMEDI 07 MAI À 20H00 

 50/50    En remportant trois victoires consécutives lors des trois dernières journées, l'OLB est en passe de terminer cette 
saison 2015-16 sur une bonne note et... un bilan équilibré (16V-16D après 32 journées). À la base de cette 
stabilité retrouvée, se trouve un ancien de CB, ce vieux briscard de Marcellus Sommerville (2,01 m, 34 ans), 

très discret à Cholet (13 m en 2009-10 pour 6,2 pts), mais excellent cette saison : 15,3 points et 5,8 rebonds. 
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 GRAVELINES-DUNKERQUE - CHALON-SUR-SAÔNE
  SAMEDI 07 MAI À 20H00 

 DIGÉRER LA DÉCEPTION... 
 Pour l'Élan Chalon, qui rêvait d'une immense fête, à domicile, en organisant le Final Four de la FIBA 

Europe Cup, la défaite en demi-fi nale face à Varèse aura été diffi cile à digérer... 

 Après la défaite face à Varèse, J.D. Choulet était un peu colère : « Nous avions une stratégie et nous avons fait 
l'opposé au début. On leur a laissé beaucoup de shoots faciles. Sur les 5-6 premières minutes, certains joueurs 
ont perdu la tête. Je n'ai pas d'explications. On fait de très bons résultats mais on n'est pas superman. Il faut 

arrêter de nous voir plus beau qu'on est, rester modeste. Pour qu'on soit effi cace, il faut l'être à tous les postes. 
Il faut respecter ce que l'on met en place à l'entraînement, et ce soir on ne l'a pas respecté. On se fait enfoncer 

à l'intérieur. C'est surtout dans le secteur de la défense de pick'n roll qu'on a pris l'eau. Certains joueurs 
n'étaient peut-être pas mentalement prêts à jouer cela, et ont été surpris par l'ambiance. On n'a pas montré 

notre vrai visage. » Chalon a l'occasion de se remettre dedans ce soir à Sportica... 

 55%  
GRAVELINES-
DUNKERQUE 

 LE MANS - NANCY  
SAMEDI 07 MAI À 20H00 

 75%  
LE MANS 

 Steed Tchicamboud, passé par Limoges en fi n d'année 2014 pour l'une de ses nombreuses piges depuis qu'il a 
quitté l'Élan Chalon, était comme à son habitude volubile malgré la défaite (66-101, vendredi 28 avril). « Je 
n'ai pas reconnu Beaublanc », écrivait-il ainsi sur Twitter, « il était déserté ». Néanmoins, "l'escroc" conservait 

son sens de l'humour en concluant ainsi : « Mais on a quand même mangé une bonne doudoune ! » 

 NANTERRE - PARIS LEVALLOIS  
JEUDI 05 MAI À 20H30, EN DIRECT SUR   MA CHAÎNE SPORT 

 65%  
NANTERRE 

 La 32e journée, qui se disputait le 26 avril dernier, aura sans doute été décisive pour la qualifi cation des 
Nanterriens pour les Playoffs. Car Nanterre 92, qui ne comptait alors qu'une victoire d'avance sur Dijon (mais 

0-2 sur les confrontations directes entre les 2 clubs), s'est imposé à Rouen (80-70), alors que la JDA s'inclinait 
à Orléans (64-74). Une victoire ce soir dans le derby francilien scellerait  la qualif'... 

 DIJON - LYON-VILLEURBANNE  
SAMEDI 07 MAI À 18H00, EN DIRECT SUR   MA CHAÎNE SPORT 

 55%  
DIJON 

 Toujours en chasse derrière le peloton des "playoffables", Dijon, 9e, a encore un beau coup à jouer pour se 
glisser dans le Grand Huit. La JDA, qui compte 2 victoires de retard sur Nanterre et une sur l'Élan Béarnais, est 

en revanche positive par rapport à ces deux clubs au niveau des confrontations particulières (2V-0D contre la 
JSF, +2 face à Pau). Impératif : gagner ses deux matches (ce soir puis à Chalon) et espérer des faux-pas... 

 CHÂLONS-REIMS - MONACO  
SAMEDI 07 MAI À 20H00 

 60%  
MONACO 

 Douzième de Pro A (14V-18D) avec 8 succès de plus que le premier relégable, Rouen, Châlons-Reims, sans 
faire de bruit, se stabilise plutôt facilement dans une élite qu'elle était allée chercher par le biais d'une Wild-

Card (tout comme Rouen d'ailleurs). Le CCRB a effectué un remarquable parcours lors de la phase retour (8-7), 
alors que les hommes de Nikola Antic était sur la sellette fi n décembre (6V-11D). Chapeau ! 

Nouvelle gamme de robots de tonte

www.kingvert.fr

Pour des week-ends encore plus agréables

UNE MÊME
BATTERIE 

POUR TOUT 
FAIREFAIR

www.kingvert.fr

          

       
       

        

     

   

  



Trophées LNB 2015-16

puisqu’il prend moins de 10 tirs par rencontre (9,4) et est tout 
simplement le meilleur passeur parmi les intérieurs de Pro A (2,8 
passes décisives).

Derrière lui, le Palois Michael Thompson (1,77 m, 27 ans) avait 
pourtant aussi une bonne tête de MVP, tant ses productions (17,5 pts, 
5,2 pds pour 16,9 d’évaluation) ont radicalement changé le paysage 
dans comme autour du Palais des sports de Pau qu’on a parfois 
retrouvé (presque) aussi bouillant que lors des grandes heures passées 
de l’Élan Béarnais. Grâce à lui, en très grande partie, Pau-Lacq-Orthez 
est en passe de retrouver les Playoffs pour la première fois depuis 10 
ans. En France depuis quatre saisons (à l’ASVEL, puis Pau, Rouen, 
avant de revenir dans le Béarn l’été dernier), "Juice" réalise de loin 
sa plus belle saison dans l’Hexagone et a pratiquement multiplié par 
deux toutes ses stats en quatre saisons... 

Lorsque nous avions consacré, juste après la mi-championnat, un 
article tentant de défi nir quels seraient les MVP à l’issue de cette 
saison, le podium fi nalement élu se dégageait déjà. Et sur la troisième 
marche de "notre" podium, fi gurait déjà Rodrigue Beaubois (1,85 m, 
28 ans), premier Français du classement fi nal. Une place surprenante 
pour un joueur qui ne fi gure qu’à la 25e place de la Pro A à 
l’évaluation (13,87) ? Pas vraiment, car l’ancien Maverick de Dallas, 
qui est le 8e scoreur de la Pro A avec 15,4 points à 56,6 % aux tirs 
(12e, mais premier joueur extérieur) et 49,7 % à 3-pts (n°1), montre 
clairement un apport offensif intéressant. Et, par ailleurs, il évolue 
là, dans le collectif sur-huilé de la SIG, dans le rôle exact pour lequel 
Vincent Collet, en manque de talent pur et de dynamiteur de défense 
lors des deux dernières fi nales, l’a recruté. Donc, lui aussi,  dans un 
registre proche de la défi nition littérale du "MVP"... 

Au pied du podium, le serial scoreur de Monaco, Jamal Shuler, 
vainqueur de la Leaders Cup avec Monaco quelques mois après 
avoir pris une part prépondérante dans le sacre en EuroChallenge de 
Nanterre, a clairement franchi un palier sur ces deux dernières saisons 
(15,9 pts, 3,8 rbds et 2,8 pds pour 14,2 d’éval.), alors que Charles 
Kahudi, devenu l’homme de base de l’ASVEL presque autant sur le 
plan offensif que défensif, partage la cinquième place avec le meneur 
de Chalon, John Roberson, troisième scoreur (14,8 pts) et passeur 
(6,0 pds) de la Pro A.

eNTraîNeur de L’aNNée eN pro a
(Votants Médias, SCB, DTN/Comité des sages)

Même si la SIG n’est pas parvenue à faire tomber 
Galatasaray en fi nale de l’Eurocup et ainsi obtenir 
un billet pour l’Euroleague, Vincent Collet est fort 
légitimement récompensé par ses pairs pour le 
titre d’entraîneur de l’année. C’est le quatrième 
trophée du genre pour le coach de Strasbourg et 
de l’équipe de France, après ceux remportés avec 
Le Mans en 2001 et 2004 et celui gagné l’an passé. Il rejoint ainsi 
Gregor Beugnot en tête des coaches les plus souvent récompensés 
dans l’histoire. Derrière lui, les votants ont voulu récompenser 
l’alchimie qu’a su trouver Zvezdan Mitrovic (Monaco), vainqueur 
de la Disneyland Paris Leaders Cup LNB avec un groupe tout juste 
constitué à l’été, ainsi que l’excellent parcours d’Éric Bartecheky, 

qui devrait ramener 
Pau vers les 
Playoffs LNB un an après avoir réalisé un parcours de rêve avec le 
STB. À noter l’absence de Jean-Denys Choulet (Chalon) malgré le 
parcours (fi nale de Leaders Cup et demi de FIBA Europe Cup) et le 
spectacle produit par l’Élan depuis le début de saison

Palmarès 2015-16
Joueur (club) Pts 1ère places

1 Devin Booker (Chalon) 210 24

2 Michael Thompson  (Pau-Lacq-Orthez) 175 11

3 Rodrigue Beaubois (Strasbourg) 156 10

4 Jamal Shuler (Monaco) 106 4

5 Charles Kahudi (ASVEL) 46 3

- John Roberson (Chalon) 46 3

7 Mykal Riley (Nanterre) 44 4

8 Drew Gordon (Châlons-Reims) 26 1

9 Tim Blue (Antibes) 20 -

10 Mouphtaou Yarou (Le Mans) 13 -

Ont également reçu des votes : Adrian Uter (Monaco, 10 pts, 1 
première place), Andrew Albicy (Gravelines-Dunkerque, 6), Marcus Dove 
(Gravelines-Dunkerque, 5), Kyle Weems (Nanterre, 5),  Mardy Collins 
(Strasbourg, 4), Yakuba Ouattara (Monaco, 4), Joe Trapani (Cholet (4), 
Wilfried Yeguete (Pau-Lacq-Orthez, 2), Tywain McKee (Le Mans, 1), 
Mouhammadou Jaiteh (Nanterre, 1).

Palmarès 2015-16
Joueur (club)

1 Vincent Collet (Strasbourg)

2 Zvezdan Mitrovic (Monaco)

3 Éric Bartecheky (Pau-Lacq-Orthez)
Pierre Dao (coach ASPO Tours 1975-
76) remet son trophée de Meilleur 
Entraîneur Pro A à Vincent Collet 
(Strasbourg)

11

Trophées LNB 2015-16

BooKEr Et BUrton SACrÉS !
Vendredi 29 avril, la LNB recevait tout le gratin du basket hexagonal à 
l’Elysées Biarritz pour la Soirée des Trophées LNB 2016. Ont été honorés à 
cette occasion, les membres de l’équipe de l’ASPO Tours, champion de France 
1975-76 et fi nalistes de la défunte Coupe des Coupes (la C2 de l’époque). 
Devin Booker, le pivot de Chalon, qui disputait à la même heure sa demi-
fi nale de FIBA Europe Cup, a été sacré MVP de Pro A, alors que l’intérieur 
d’Évreux, Joe Burton, remportait le trophée pour la Pro B…

MVp de pro a

DEVIn BooKEr DÉCoLLE !

À la différence de la saison dernière, au cours de 
laquelle les Français s’étaient taillé la part du 
lion avec les deux premières places (Moerman et 
Diot) et un troisième joueur (Flo Piétrus) parmi 

les 5 premiers du classement, ce deuxième trophée de MVP unifi é 
de l’histoire est revenu à un Américain. En l’occurrence le pivot de 
Chalon-sur-Saône, Devin Booker (2,04 m, 25 ans), point d’ancrage 
essentiel dans le dispositif  de Jean-Denys Choulet, le coach de 
l’Élan. Sur les 61 votants ayant pris part au vote (35 représentants 
des médias et 26 entraîneurs et capitaines des différents clubs ont 
participé), 24 ont désigné Booker comme leur MVP qui pointe, avec 
215 points, largement en tête. 

Auteur d’une saison de mammouth, celui qui était arrivé en France 
par la petite porte en 2013-14, puisqu’il avait été coupé par le SLUC 
Nancy (2,0 pts et 0,8 rbd de moyenne en 5 matches disputés) 
avant de fi nir la saison sous les ordres de Fred Sarre, en Pro B, à 
Bourg, tourne cette saison à 14,9 points (à près de 61% aux tirs), 
7,5 rebonds par match, ce qui lui vaut la meilleure évaluation de la 
division après 30 journées (20,0 de moyenne). Booker correspond 
parfaitement à la dénomination même du trophée de Most Valuable 
Player (joueur ayant le plus de valeur), tant sa présence dans la 
raquette de l’Élan est sans nul doute ce qui permet aux shooteurs 
chalonnais (Evtimov, Hazell, Roberson par exemple) de donner leur 
pleine mesure. D’autant que Booker est tout sauf un "croqueur", 

LC Bowen (ASPO Tours 1975-76) en 
compagnie de Charles Kahudi, Jamal Shuler, 
Rodrigue Beaubois et Michael Thompson. En 
arrière-plan, Devin Booker, MVP de Pro A, 
en duplex de Chalon.
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Philippe et Yann CHARLOPIN
de père en  ls

«On soutient la JDA»
http://domaine-charlopin-parizot.com/ © 
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DBMAG 19 charlopin   55 10/09/11   16:32

 L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération

du lundi au samedi de 11h00 à 14h30
du jeudi au samedi de 19h00 à 22h30

propose des plats maison, sur place & à emporter

salle privée-terrasse-repas pour groupe sur réservation

 facebook & instagram

le restaurant 



 

 
  

 
 

 

 

 

Retrouvez notre actualité
et l’ensemble des postes à pourvoir sur :

groupedlsi.com

dlsi, spécialiste du recrutement 
groupedlsi.com 
#DLSIxièmehomme
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Notre cœur bat plus fort 
desJournées de l Avenir !pour les 10 ans 

D A N S  T O U T E S  L E S  S A L L E S  D E  P R O  A  E T  P R O  B

Axel Bouteille
(Chalon/Saône)

Florent Pietrus
(Nancy)

Giovan Oniangue
(Paris-Levallois)

.fr

Les Journées de l’Avenir 2016 en mémoire à Thierry Rupert

L’intégralité des dons récoltés lors des Journées de l’Avenir sera reversée à 
la Fondation de l’Avenir pour faire avancer la recherche sur les pathologies cardiovasculaires.

Ludovic Vaty, at teint d 'une pathologie cardiaque, est   l ’ambassadeur des Journées de l ’Avenir.

Faitesun don !

10
ans www.journeesdelavenir.fr
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us ayant été absent un bon moment, Cette saison, Flo Piétr
MEILLEUR DÉFENSEUR DE PRO A

Palmarès 2015-16

 

 
  

 
 

 

 

   

 

 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 
  

 
 

 

 

   

 

 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 
  

 
 

 

 

   

 

 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 
  

 
 

 

 

   

 

 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 
  

 
 

 

 

   

 

 

 
 

 

  

 

 

 
 

 

 

  

 

qui leur coach respectif accorde quelques minutes de temps de jeu.
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exceptionnelles dans l’équipe la plus régulière de Pro A depuis 4 ans…
 (1,94 m, 17 ans, Strasbourg) qui fait des choses Frank Ntilikinade

dans ce classement. A donc été récompensé cette saison le potentiel
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DU 29.05 AU 25.09.2016 DE 11H À 15H

TOUS LES DIMANCHES 
SOUS LES HALLES DU MARCHÉ

Brunch gourmand par le chef partenaire du jour, 
boissons à la carte à la B� ette du marché,

shopping et pop-up store, animations et déco� ertes en tout genre,
ateliers ludiques pour les kids, musique et des surprises en pagaille !

x2    1    2   3   4
   5   6   7

  
 8

  
 9

  
 x
  

x1   
  

ACCÈS LIBRE 
CHAQUE SEMAINE TOUTES LES INFOS SUR 
www.dijon.fr et     Le BHD
RESTEZ CONNECTÉS !
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Retombées pour la ville

pour Dijon !

Quel pied…
Affiches exceptionnelles, expositions médiatiques, re-
tombées économiques… les regards sont d’ores-et-déjà
tournés vers la saison prochaine. Où les projecteurs se-
ront braqués sur Dijon !

e n’est pas du champagne mais du Kir – tradi-
tion oblige ! – qu’il aurait fallu chambrer pour
célébrer l’exceptionnel parcours des joueurs
d’Olivier Dall’Oglio qui leur a permis d’accéder
à l’élite avant même la fin de la saison.
Car, avec eux, c’est toute une ville qui a la tête

plus près des étoiles… du foot mais pas seulement. Com-
mençons par un peu d’anticipation sur le rectangle vert.
Tous les supporters ne peuvent qu’imaginer avec gour-
mandise les chocs de la saison prochaine qui se pro-
filent à Dijon : le PSG et sa kyrielle de stars (avec
ou sans Ibra, là est la question qui va alimenter
le marché des transferts cet été), l’OL et
ses jeunes talents éduqués à l’école au-
lassienne, Monaco et l’équipe du
prince… russe Dimitri Rybolovlev,
leur voisin et adversaire de tou-
jours, l’OGC Nice, avec ou sans
sans Hatem Ben Arfa (autre
question estivale)… Sans
omettre  – comment le
pourrait-on – les descen-
dants de l’ange vert, Do-
minique Rocheteau, et
de l’Oranje Johnny Rep,
l’AS Saint-Etienne ou
encore l’OM qui est
cette saison très loin
de l’Olympe mais qui
reste toujours l’OM.
Nous pourrions lister
comme cela longtemps
les futurs adversaires
du DFCO et vous faire
rêver avec autant de
chocs alléchants. 
Pierre Menez
Parce que c’est tout cela la
Ligue 1, la garantie de très
belles affiches, avec toute la
visibilité qu’elles généreront
pour le club mais aussi pour la
ville, illuminés durant toute la sai-
son prochaine par le feu des pro-
jecteurs médiatiques. D’aucuns
attendent, par exemple, déjà avec impa-
tience le Canal Football Club où Pierre
Menez, que l’on adore ou que l’on déteste
(c’est selon), ne devrait pas manquer de faire
monter la moutarde au nez. Eh oui, il y a encore, au
niveau national, des étiquettes qui sont durablement ins-
crites sur le maillot. 
Les rouge et noir, qui bénéficient aujourd’hui d’un budget
d’environ 10,5 M€ (le 10e de Ligue 2, ce qui valorise encore
plus leurs performances), devraient la saison prochaine
pouvoir « compter sur 23 à 25 M€ », selon les estimations
prudentes du président Olivier Delcourt, qui n’a pas man-

qué, avec la vision qui le caractérise, d’anticiper cette mon-
tée à la fois « au niveau du recrutement et sur le plan com-
mercial ». Nos confrères du site Ecofoot.fr pré
cisent ainsi que « sur le plan budgétaire, le club a déjà
concrétisé plusieurs projets permettant d’affronter serei-
nement la Ligue 1 ». Parmi ceux-ci, le partenariat de 5 ans

signé en février
d e r -

n i e r
avec la Caisse

d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté mais aussi l’ac-
cord de sponsoring d’entraînement avec l’entreprise de
BTP Roger Martin ou bien la billetterie opérationnelle.
Des émissaires du PSG

Ainsi, même si l’on ne peut lire dans le marc de café et
qu’une montée est toujours difficile à digérer – on l’a vu
lors de la précédente –, le DFCO devrait être plus solide
l’année prochaine pour éviter le terrible effet ascenseur. Fa-
vorisant l’emploi dans les entreprises locales, la reconstruc-
tion de la tribune Est du stade Gaston-Gérard, pour laquelle
les collectivités sont en ordre de marche, apportera égale-
ment sa pierre à l’édifice. En offrant, à terme, une enceinte
de 20 000 places.
Avec le DFCO dans l’élite – nous espérons tous pour

longtemps –, une chose est sûre : la capitale régionale
bénéficiera d’une notoriété et d’une image incom-
parable par rapport à celle de la Ligue 2. Et sera
la seule cité de Bourgogne-Franche Comté à
jouer parmi les grands, ce qui n’est pas rien
quand l’on sait que la nouvelle grande ré-
gion en est à son coup d’envoi. Tout
comme le classement des climats de
Bourgogne au patrimoine mondial
de l’Unesco mais aussi la future
Cité internationale de la Gastro-
nomie et du Vin, la présence du
DFCO en Ligue 1 sera un élé-
ment d’attractivité pour Dijon.
Un point sur lequel insiste ré-
gulièrement le maire François
Rebsamen, ancien footballeur
rappelons-le… et parmi les
plus fidèles supporters du
DFCO.   
Cela a déjà débuté avec la vi-
site d’émissaires du PSG pré-
parant le déplacement de leur
équipe la saison prochaine. Ils
ont visité plusieurs hôtels et
ont placé dans leur sélection
l’Hôtel Mercure et Le Grand
Hôtel La Cloche. Pour une délé-
gation composée de pas moins de
45 personnes… Un bel exemple
des retombées économiques es-

comptées !
Certes Dijon n’est pas encore Leicester

– le petit poucet de la Premier League qui
est train de dévorer les gros en Angleterre

– et nous devrons patienter pour voir des
matches de Ligue des Champions avec le Barça

(enfin l’Atlético Madrid qui l’a éliminé cette saison),
le Réal de Madrid ou encore le Bayern de Munich, mais

déjà… excusez-nous pour cette formule triviale : quel pied !
Pour le DFCO et pour Dijon…

Xavier GRIZOT

C

Une pelouse digne 
de la Ligue 1

C'était une évidence : la pelouse du stade Gaston-Gérard n'était plus digne
de recevoir des matchs de football professionnel. Les fortes pluies surve-
nues avant la rencontre contre Sochaux le 15 février dernier avaient dé-
gradé un peu plus la situation en dépit du soin apporté quotidiennement
par les jardiniers.
La décision a été prise de restaurer complètement cette pelouse. L'opé-
ration a été assurée fin mars par une société locale, ID Verde, basée à Saint-
Apollinaire. Une pelouse désormais digne de la Ligue 1.

€
€ €

€€



La future tribune Est 
du stade Gaston Gérard.
Livraison juillet 2017

Pose de la première pierre de la tribune Est le 1er décembre 2015 
par François Rebsamen, maire de Dijon, président du Grand Dijon, 
François Patriat, président du Conseil régional de Bourgogne, 
Jean Guervilly, architecte, et Olivier Delcourt, président du DFCO,
lors du derby DFCO - Auxerre

 

CONTINUONS À GRANDIR ENSEMBLE
DIJON MONTE
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